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A Nice, on vit, parfois, comme avec un décalage dans le temps.

Prenez les regroupements de communes. La communauté urbaine de 
Nice, dernière à avoir été instaurée dans notre pays, n’a vécu que trois ans, 
de 2008 à 2011. Mais la métropole Nice Côte d’Azur, elle, a été la première 
créée en France, dès le 31 décembre 2011, trois ans avant toutes les autres.

Prenez la relance économique. Avec Sophia Antipolis, première techno-
pole fondée dès 1969, la capitale des Alpes-Maritimes a donné l’impression 
de surfer très tôt sur une sorte de Silicon Valley à la française, à 25 km de 
son centre-ville. Mais il n’en était rien. Sophia a vécu son développement 
propre, tandis que Nice s’assoupissait sous ses 300 jours de soleil par an.

C’est un peu le problème de ceux à qui l’on a tout donné à la naissance. 
La Baie des Anges, la montagne toute proche, le climat, la Promenade des 
Anglais, un carnaval connu dans le monde entier, le troisième aéroport de 
France, quatre millions de touristes par an. De quoi largement s’endormir 
sur ses lauriers. Si vous mélangez tout cela avec les errements des poli-
tiques, un immobilisme forcené, une image vieillissante et écornée par de 
lourdes affaires de corruption, vous vous vous retrouvez avec le cocktail 
guère appétissant de la cinquième ville de France à l’orée du XXIème siècle.

Alors, pourquoi et comment Nice a-t-elle soudain redécollé ? Qu’est-ce 
qui peut, depuis quelques années, impressionner autant ses visiteurs, 
bien au-delà de nouveaux équipements, d’un stade ultra-moderne, 
d’un tramway qui mettra l’aéroport à 15 mn du centre-ville, le rêve des 
Parisiens  ? C’est ce que ce supplément de Régions Magazine essaie de 
décrypter. On y croise un projet, mais aussi une méthode, mais encore un 
“souffl e”, comme l’admet un membre de l’opposition au conseil métro-
politain.

Du Grand Arenas à Nice Méridia, autour de la Plaine du Var et bien 
au-delà, Nice est en train de redécoller. Embarquez avec nous, et accro-
chez-vous : c’est un décollage vertical.

Philippe Martin

Décollage vertical

ÉDITORIAL

Ne vous fi ez pas aux apparences : Nice, ce n’est pas qu’un (beau) paysage.
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SPÉCIAL MÉTROPOLE NICE CÔTE D’AZURSPÉCIAL MÉTROPOLE NICE CÔTE D’AZUR

35.000
étudiants.

Le corso du carnaval de Nice 2015. Le club de football de l’OGC Nice fait partie du patrimoine niçois.Dans sa version enterrée, la ligne 2 du tramway ressemblera à un métro.

Métropole Nice Côte d’Azur en chiffres

Le stade de l’Allianz Riviera éclaire la plaine du Var.

2
communes de plus de 25.000 habitants, 
Nice (348.000) et Cagnes-sur-Mer (49.548).

80%
de son territoire est composée de zones rurales 
ou montagnardes (forêt, alpages, haute montagne).

5ème
ville de France.

300
jours de soleil par an.540.000

Le nombre d’habitants de 
la Métropole (densité 384 hab/km²).

220.000
emplois sur le territoire 
de la Métropole.

3.500
agents, 127 élus.

Quelques Niçois célèbres 

49 
communes 
sur le territoire.

Un territoire 
contrasté

© J. Kelagopian Office du tourisme de Nice.

10
en millions, le nombre de passagers 
atterrissant chaque année à l’aéroport 
de Nice (2ème aéroport international 
de France après Roissy).

2011
le 31 décembre, date de la 
création de la métropole 
Nice Côte d’Azur (soit 3 ans 
avant les autres).

1,3
en milliard d’euros, 
le budget actuel 
de la métropole Nice
Côte d’Azur.

3.343
mètres, le point 
culminant de la 
métropole (le Gélas, 
dans le Mercantour).

1.400 km²
la surface de la métropole Nice Côte d’Azur.

2ème
destination touristique 
de France.1

parc national, 
le Mercantour.

© Allianz Riviera. © Métropole de Nice © C. Audibert Allianz Riviera.

Jean-Pierre Mocky
acteur et réalisateur, 
né à Nice en 1933.

Simone Veil
femme politique, 
née à Nice en 1927.

Henri Matisse 
peintre, 1869-1954, 
mort et enterré à Nice.

Jean-Marie 
Le Clézio
écrivain, prix Nobel 
de littérature, 
né en 1940 à Nice.

Albert Calmette
bactériologiste, 1863-1933, 
né à Nice.

Maurice Ronet
acteur, 1927-1983, 
né à Nice.

Jean-François 
Tordo
ancien capitaine 
de l’équipe de France de 
rugby, né à Nice en 1964.

Michèle Laroque
comédienne née en 1960 
à Nice.

Hugo Lloris
footballeur, gardien 
de but de l’équipe de France, 
né à Nice en 1986.

Dick Rivers 
chanteur, né en 1945 
à Villefranche-sur-Mer.

Denise Fabre
présentatrice de télévision, 
née à Nice en 1942.

Jean-Louis Beffa 
président d’honneur 
de Saint-Gobain, 
né en 1941 à Nice.

Comme on le voit sur la carte, 
la métropole Nice Côte d’Azur 
ne comprend pas seulement 
la zone littorale. Elle remonte 
très haut vers le nord (Moyen 
Pays puis Haut Pays) et 
englobe le Parc Naturel 
du Mercantour et une partie 
des Alpes de Haute-Provence, 
le long de la frontière italienne.

Jules Bianchi
pilote automobile, 
1989-2015, né et décédé 
à Nice.

Camille Muffat
championne olympique 
de natation, 1989-2015, 
née à Nice.
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Il y a belle lurette que Christian 
Estrosi a remisé au placard le 
complexe du “motodidacte”, 

si tant qu’il l’ait éprouvé un jour. 
Certes, il a été un authentique 
pilote de Grand Prix, quatre fois 
champion de France de moto et 
affrontant des légendes de ce sport 
comme Barry Sheene ou Agostini ; 
certes, il a stoppé très tôt ses 
études. Bien sûr, le fils d’immigré 
italien a récemment comparé son 
propre parcours à celui de Sylvester 
Stallone, contribuant à sculpter 
lui-même son image de Rambo 
de la politique. Mais entretemps, 
le Niçois de naissance a été trois 
fois ministre sous Nicolas Sarkozy, 

président du conseil général des 
Alpes-Maritimes, il est toujours 
député et il concourt désormais 
sous les couleurs Les Républicains 
pour enlever à la Gauche la région 
Provence Alpes Côte d’Azur.
Il a aussi été élu maire de Nice en 
2008, succédant à des élus contro-
versés comme Jacques Médecin 
ou Jacques Peyrat ; puis président 
de la première métropole créée 
en France, Nice Côte d’Azur, le 
9 janvier 2012. Avec un objectif  : 
métamorphoser l’image, le visage, 
mais surtout le potentiel de sa 
ville. Pour Régions Magazine, il a 
bien voulu expliquer sa méthode.

Régions Magazine : sans langue 
de bois, pouvez décrire ce que 
vous avez trouvé en arrivant à la 
mairie de Nice, en mars 2008 ?
Christian Estrosi  : sans langue 
de bois  ? Aucun problème  ! J’ai 
trouvé une mairie sans directeur 
général des services, l’occupant du 
poste faisant valoir son départ à la 
retraite le jour de mon arrivée, mais 
avec six mois de RTT en retard ce 
qui m’empêchait de recruter son 
remplaçant. 

Une ville dont le budget n’était pas 
voté, avec à la clef une annulation de 
la révision du PLU (NDLR : plan local 
d’urbanisme). Un rapport de la Cour 
des Comptes et un audit financier 
révélant que nous n’avions plus 
aucune marge d’autofinancement, 
et qu’il me fallait augmenter les 

impôts de 25 % pour que la ville 
mette la tête hors de l’eau, ce que 
je n’ai évidemment pas fait.
Enfin, nous n’avions que le statut 
de communauté d’agglomération, 
et non de communauté urbaine, 
ce qui nous conférait une dotation 
par habitant beaucoup plus faible 
que les autres grandes villes 
françaises. Et plus, Nice avait une 
image justifiée de ville sale, la plus 
taguée de France…

Régions Magazine : et le côté 
positif ?
CE : très franchement, je n’en vois 
qu’un. En tant que ministre de 
l’Aménagement du territoire de 
l’époque, anticipant mon élection 
à la mairie, j’avais fait adopter 
pour Nice le principe d’une OIN 
(Opération d’Intérêt national) dans 
le secteur de la Plaine du Var, qui 
pouvait nous permettre de diver-
sifier notre mono-activité tournée 
uniquement vers le tourisme.

RM : dans un tel contexte, 
les premières décisions pèsent 
lourd…
CE  : certes. La première a été de 
constituer très vite une commu-
nauté urbaine, de manière à 
booster notre dotation de fonction-
nement. Nice a donc été la dernière 
communauté urbaine de France, 
pour très peu de temps puisque 
nous sommes ensuite devenue la 
première métropole !
Nous avons immédiatement lancé 
une grande politique d’embellisse-
ment de la ville. Nice bénéficie d’un 
patrimoine magnifique, c’est la 
première ville baroque de France, 
mais tout cela était délaissé. Nous 
avons investi 35  M€ de travaux 
d’aménagement, créé la Coulée 
verte, poussé les particuliers à 
rénover leur façade. Et les Niçois 
ont suivi : les dossiers de demandes 
d’embellissement de façades ont 
augmenté de 300 % en deux ans ! 
Un véritable effet de levier sur les 

LE GRAND ENTRETIEN 

Maire de Nice puis président de la Métropole Nice Côte d’Azur, Christian 
Estrosi dévoile la méthode qu’il a utilisée pour relancer son territoire.

Sur la Plaine du Var, les chantiers vont bon train. Ici le président de la métropole 
en visite à Nice Méridia, avec à gauche la sénatrice Dominique Estrosi-Sassone.

Christian Estrosi

“Nous sommes 
des planificateurs”
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Christian Estrosi veut s’appuyer sur un consensus permanent pour gouverner la métropole.
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“Après mon élection 
comme maire de Nice, 
j’ai trouvé une mairie 
sans directeur général 
des services, une 
ville dont le budget 
n’était pas voté, 
et sans aucune marge 
d’autofinancement… ”

RM : de tous les projets actuellement en cours (Grand Arénas, Nice 
Méridia, ligne 2 du tramway), quel est celui qui vous semble le plus 
emblématique ?
CE : tout ce qui tourne autour de la relance économique, de l’attractivité 
du territoire, est évidemment fondamental. J’y englobe le travail mené 
avec l’enseignement supérieur, mais aussi la rénovation de Cap 3000, sans 
parler de notre pôle multimodal qui sera unique en Europe quand nous 
aurons au même endroit le train, le tramway, l’autoroute, l’aéroport…
Mais pour les années à venir, je pense que ce qui peut encore nous faire 
passer un cap, c’est la construction de notre futur Centre de Congrès et 
d’Expositions au Grand Arénas. Avec 80.000 m² de surface utile à un jet 
de pierre du deuxième aéroport international de France, cela va nous 
permettre d’ici trois ou quatre ans, de concurrencer sur ce terrain des 
villes comme Milan et Barcelone.

L’emblème ? 
Le futur Centre de congrès



propriétés privées, qui généré des 
centaines de milliers d’heure de 
travaux, donc de l’emploi.
Nous avons lancé la FRAP (Force 
rapide d’action propreté), qui inter-
vient de façon quasi-immédiate 
lorsqu’on lui signale tags ou dépôts 
d’ordures sauvages. Promenez-
vous dans Nice aujourd’hui : plus 
personne ne peut dire que la ville 
est sale ou taguée. Nous nous 
sommes aussi mobilisés autour 
d’un grand événement : la candida-
ture de Nice aux Jeux Olympiques 
d’Hiver. Nous avons été à deux 
doigts d’être retenus pour porter 
les couleurs de la France, et cela 
nous a donné un coup de booster 
pendant plus de six mois.
Nous avons aussi pris des déci-
sions fortes sur les transports  : le 
tramway à un euro, la première 
heure de parking gratuite, les vélos 
bleus (nous n’avions pas de vélibs) 
puis les autos bleues…

RM : et au niveau de 
la communauté urbaine, 
puis de la métropole ?
CE  : D’abord il fallait se mettre 
d’accord sur le périmètre. Je 
tenais à ce que la métropole ne 
soit pas simplement une zone 
urbaine, qu’elle comprenne aussi 
les régions de montagne, toutes 
proches. Nous avons en quelque 
sorte fait entrer la montagne 
dans l’agglomération,  et nous 
bénéficions aujourd’hui d’un 

territoire formidable, qui passe de 
la mer à 3.000 mètres d’altitude, 
qui comprend à la fois sept ports 
et cinq stations de sports d’hiver : 
qui peut en dire autant  ? Ce qui 
nous permet de mener une véri-
table politique de développement 
durable et de faire bénéficier l’en-
semble de ce territoire de la soli-
darité de la grande ville.

Bien sûr, sur le plan économique, 
nous avons lancé l’Opération d’In-
térêt National en place, autour du 

projet Plaine du Var. Nous avons 
très vite signé les premières opéra-
tions, ce qui a poussé les grands 
décideurs à nous rejoindre, qu’il 
s’agisse d’IBM, d’Orange, d’EDF, 
de Schneider Electric. Cela nous a 
aidés à décrocher le statut de ville 
intelligente, de ville connectée  : 
nous sommes aujourd’hui classés 
quatrième “smart city” au monde, 
derrière Barcelone, New York et 
Londres !

RM : sept ans pour la ville, 
moins de quatre ans pour 
la métropole, c’est très court : 
qu’est-ce qui vous a permis 
d’avancer aussi vite ?
CE : j’ai d’abord pu m’appuyer sur 
une administration municipale de 
qualité, avec des fonctionnaires 
territoriaux de la ville que l’on a 
ensuite retrouvés au niveau de la 
métropole. Ma liste comprenait 
beaucoup de personnalités issues 
de la société civile, d’élus techni-
ciens, qui m’ont permis d’avancer 
très vite, en m’appuyant sur 
Christian Tordo, Ruddy Salles, 
Véronique Paquis, Dominique 
Estrosi-Sassonne et bien d’autres. 
Même chose à la métropole, 
avec un vice-président comme le 

maire de Cagnes-sur-Mer Louis 
Nègre, très engagé sur l’économie, 
les transports (NDLR  : il préside 
le GART, groupement des autorités 
responsables de transport).

RM : vous vous appuyez sur 
une forme de consensus pour 
présider la métropole…
CE : il faut distinguer les batailles 
idéologiques et la politique d’amé-
nagement. Au sein du conseil de la 
métropole siègent des maires élus 
au suffrage direct, et des représen-
tants des grandes villes élus à la 
proportionnelle  : sur les 127  élus 
j’ai donc des socialistes, des 
communistes, des FN, qui votent 
contre certains projets, pour des 
raisons politiciennes.
A côté de cela j’ai créé –alors que 
la loi ne m’y obligeait pas-, le 
conseil des maires où siègent les 
49 maires de la métropole, tous 
bords confondus. Nous avons 
signé tous ensemble une charte 
de proximité, qui nous oblige 
à rechercher au maximum le 
consensus. Et depuis le début, 
toutes les décisions ont été prises 
à l’unanimité ! Les maires ont bien 
compris que nous avons créé une 
“caisse commune” dont chacun 
bénéficie. Celle qui me permet de 
financer une station d’épuration 
de 80  M€ à Cagnes-sur-Mer, mais 
aussi une autre de  7  M€ à Isola, 
entièrement construite sur fonds 
communautaires…
Personne n’est laissé pour compte. 
La métropole finance l’embellisse-
ment de la Promenade des Anglais, 
mais aussi la réfection de la route 
de la Bonnette, la plus haute 
d’Europe à 2.800 mètres d’alti-
tude, alors qu’il ne s’agit même 
pas de sa compétence  ! Songez 
que dans certaines communes 
nous sommes parvenus à faire 
baisser de 49  % le prix de l’eau 
potable… Ou que l’on peut se 
rendre en autobus de la côte 
jusqu’aux stations de montagne, 
en ne déboursant qu’un euro !

Mais le plus important, c’est que 
tout cela, qui améliore la vie de 
nos concitoyens, s’inscrit dans 
une stratégie de long terme, bâtie 
à 20 ou 30 ans. Je pense aux trans-
ports, à la relance économique, 

et bien sûr à l’environnement. 
Je crois que c’est cela qui nous 
caractérise le plus : nous sommes 
des planificateurs. •

Propos recueillis par Philippe Martin

RM : quand vous regardez 
aujourd’hui la ville et la métropole, 
qu’est-ce qui vous rend le plus fier ?
CE : je suis très attaché à l’équilibre 
entre le monde urbain et le monde 
rural. Je crois qu’avec la métropole 
nous avons bâti un territoire 
de solidarité, en lui conférant une 
dimension humaine forte.

RM : votre principale déception ?
CE : entre 2014 et 2017, le 
gouvernement a réduit nos 
dotations de fonctionnement 
dans des proportions jamais vues. 

En 2017, nous toucherons quatre 
euros par habitant, contre 60 € il y a 
cinq ans… Heureusement que nous 
avions largement anticipé : notre 
recette fiscale augmente malgré 
tout de 5 % cette année.

RM : vous êtes candidat aux 
élections régionales de décembre 
en région PACA. Si vous êtes élu, 
quels mandats conserverez-vous ?
CE : je suis très clair : je conserverai 
mes mandats locaux, la loi 
me le permet. Et je renoncerai 
donc à mon mandat de député.

“Nous avons bâti 
un territoire de solidarité”

Un selfie au stade Allianz Riviera avec les supporters de l’OGC Nice.

LE GRAND ENTRETIEN LE GRAND ENTRETIEN 

Christian Estrosi a reçu Régions Magazine 
dans son bureau à la mairie de Nice.
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“Nous avons 
en quelque sorte 
fait entrer la 
montagne dans 
l’agglomération, 
et nous bénéficions 
aujourd’hui d’un 
territoire formidable, 
qui passe de la mer 
à 3.000 mètres 
d’altitude.”
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RM : Nice a raté le rendez-vous du TGV, ce qui met aujourd’hui la ville 
à plus de trois heures d’Aix-en-Provence (pour 180 km). Et le TER fait 
l’objet de nombreuses critiques dans votre région. Est-ce un combat 
prioritaire pour vous ?
CE : vous avez raison, le rendez-vous a été manqué, à la suite de débats sans 
fin et d’une absence de consensus. Il nous faut donc aujourd’hui y aller par 
étapes. Cela passe par l’aménagement de la gare Saint-Charles, afin qu’elle 
ne soit plus un cul-de-sac. Puis par la transformation des tronçons entre 
Aix-Marseille, Toulon et Nice en grandes lignes, à l’échelon 2021-2022. 
Quant au TER, il est clair qu’il faut changer les choses. Pour ma part, 
je souhaite bien évidemment l’ouverture rapide à la concurrence.

RM : vous avez mené une vraie bataille contre la privatisation 
de l’aéroport Nice Côte d’Azur, et malgré le vote de la loi Macron, 
cette bataille n’est pas terminée…
CE : cette décision du gouvernement est grave : songez que même les 
Etats-Unis n’ont jamais cédé au privé un seul de leurs aéroports ! Nous 
avons réussi, au prix de dures négociations, à faire adopter l’article 49 de 
la loi Macron, qui nous autorise un droit de véto quant au repreneur, et nous 
allons faire preuve de la plus extrême vigilance. Il est capital pour notre 
territoire que cet aéroport, le deuxième de France en trafic international 
avec ses 11,6 millions de passagers, reste un aéroport de destination 
et non de transit.
Par ailleurs, compte tenu des investissements consentis au fil des années 
par les acteurs du territoire pour le développement de cet aéroport, 
j’exige que nous puissions bénéficier de 10 % des fruits de la vente, 
afin de poursuivre nos aménagements.

Train, aéroport : vigilance



A première vue, ils ont tout 
pour ne pas s’entendre. 
Christian Estrosi, dirigeant 

du parti Les Républicains, est 
maire de Nice, 350.000 habitants. 
Pierre-Paul Danna, militant du 
Front de Gauche, est maire de La 
Tour sur Tinée, un village perché 
de 540 habitants dans le Haut-
Pays niçois. Tous deux siègent au 
sein du conseil de la Métropole 
Nice Côte d’Azur, que le premier 
préside. Or quand on interroge le 
second à propos de la politique 
menée par le premier, on va de 
surprise en surprise.
Pourtant, Pierre-Paul Danna ne 
renie en rien ses idéaux, lui qui 
milite au sein d’un “petit groupe du 
Front de gauche qui s’appelle Ensemble”. 
Professeur en gestion des collecti-
vités territoriales à l’Université de 
Nice Sophia-Antipolis, il a été un 
farouche opposant à la métropo-
lisation des zones de montagne  : 
“je plaidais pour un regroupement de 
petites communes, au sein d’une inter-
communalité de montagne. Je refusais 
l’intégration au sein d’un ensemble 
urbain, que souhaitait Christian 
Estrosi”. 
Mais quand la loi créant la métro-
pole est votée en 2010, son village 
se retrouve encastré au milieu de 
communes qui ont accepté d’in-
tégrer la nouvelle entité  : “nous 
n’avons pas eu le choix. Le Préfet de 
l’époque m’a dit  : vous êtes obligé de 
faire partie de la Métropole. Je me suis 
donc retrouvé à siéger au conseil des 
maires, une instance que la loi n’im-
posait pas, mais voulue par Christian 

Estrosi”. Cinq ans après, il a accepté 
pour Régions Magazine d’en dresser 
un premier bilan.

Régions Magazine : vous 
représentez l’opposition au 
sein du conseil de la Métropole. 
Comment les choses se 
passent-elles ?
Pierre-Paul Danna  : l’opposi-
tion, c’est beaucoup dire… Nous 
sommes tellement peu nombreux ! 
Et puis surtout, la volonté du 
président de la métropole a été 
de fonctionner dès le départ sur 
une forme de consensus. Il nous 
est arrivé, et encore assez récem-
ment, d’avoir des divergences de 
vue sur une politique publique  : 
il essaie à chaque fois d’arriver à 
un compromis. C’est un système 
efficace, mais assez pervers…

RM : comment cela ?
PPD  : eh bien, la campagne élec-
torale n’a pas tourné autour des 
enjeux métropolitains. Tout cela 
manque de réel débat public alors 
qu’une quarantaine de petites 
communes sont forcément entraî-
nées dans le sillage de la grande 
ville. Je trouve que cela pose un 
problème de démocratie.

RM : mais cela fonctionne-t-il ?
PPD  : absolument  ! Il y a ici un 
dynamisme incontestable, qui 
plus est au service d’une vision, 
d’un projet. On peut le critiquer, 
mais on ne peut nier qu’il existe. 
Je le dis souvent à mes amis poli-
tiques, à ceux de mon bord : nous, 
nous n’avons pas de grand projet à 
mettre en face…

Je dois aussi reconnaitre que 
Christian Estrosi est arrivé à 
impulser un certain nombre 
d’avancées assez étonnantes, je 
pense à la Régie de l’eau, à la Régie 
des transports : au niveau du fonc-
tionnement, c’est assez remar-
quable, et je vais être franc : je ne 
sais pas si nous y serions arrivés.
Une autre avancée surprenante, 
que je vis de l’intérieur en tant 
qu’enseignant à l’Université de 
Nice : il est parvenu à nouer un réel 
dialogue avec le monde universi-
taire, avec celui de la recherche. 
C’était impensable avec ses prédé-
cesseurs, pour qui les facs étaient 
des nids de gauchistes !
Il y a une autre force qui explique 
ces avancées  : le président de la 
Métropole n’a pas placé des repré-
sentants politiques aux postes-
clefs, mais d’abord des techniciens, 
des gens qui connaissent leur 
métier, qui font avancer les choses. 
Et les résultats sont là : Nice est en 
train de reconquérir sa place sur le 
plan du dynamisme économique. 
Beaucoup de moyens ont été mis 

sur la table, c’est vrai  : encore 
fallait-il savoir où les trouver.

RM : en quoi la Métropole 
profite-t-elle à des villages 
perchés comme le vôtre ?
PPD  : cela aussi mérite d’être 
souligné  : nous ne sommes pas 
oubliés. En plus, c’est une de nos 
grandes fiertés, nous sommes en 
train de réinstaller l’agriculture 
dans nos villages, où il y a de vrais 
débouchés. Nous sommes à deux 
pas d’une grande ville avec du 
pouvoir d’achat, avec des consom-
mateurs de produits du terroir, de 
qualité. Seuls, nous ne pourrions 
pas avancer  : les moyens de la 
Métropole nous permettent une 
véritable relance.
Même chose pour le tourisme, 
grâce à l’aménagement de struc-
tures d’accueil qui vont permettre 
d’impulser une nouvelle politique 
touristique dans le Moyen et le 
Haut-Pays. Au niveau du fond, tout 
cela est assez remarquable. •

Propos recueillis par Ph.M. 

INTERVIEW

Membre du Front de gauche, maire d’une commune de 540 habitants, 
Pierre-Paul Danna représente l’opposition au sein du conseil 
métropolitain. Dont il sait aussi admettre les mérites.

Pierre-Paul Danna en est à son deuxième 
mandat de maire de La Tour.

“Il faut reconnaître 
que c’est efficace”

“Il y a ici un 
dynamisme 
incontestable, 
et qui plus est 
au service d’une 
vision, d’un 
projet. On peut 
le critiquer, mais 
on ne peut nier 
qu’il existe.”

La Tour sur Tinée, un autre visage de la Métropole niçoise…
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INTERVIEW

Belle illustration du contraste 
saisissant à l’intérieur d’une 
même métropole. Entre Nice, 
sa Promenade des Anglais 
surpeuplée et sa densité de 
population, et La Tour sur Tinée, 
on est vraiment aux deux 
extrémités du territoire !  Même 
si ce village perché ne se trouve 
qu’à 49 kilomètres de la Baie des 
Anges. Comme aime à le dire 
son maire, “à La Tour, le point le 
plus bas est à 200 mètres d’altitude, 
le plus haut culmine à 2.000 !” Les 
principales rues du village ne 
dépassent toutefois pas les 700 
mètres d’altitude. Et son allure 
générale est plus provençale 
qu’alpine. Avec ses ruelles 
pavées, son ancien hôpital du 
Saint-Sépulcre datant du XVIème 
siècle, sa Maison des Templiers 
aux fenêtres géminées mais aussi 
le plus vieux moulin à huile du 
département, 
La Tour sur Tinée, perchée sur 
une crête du massif forestier 
du Tournairet, ne manque 
pas d’atouts. On peut même 
penser que le bourg qui fut 
longtemps italien, et compta 
jusqu’à 900 habitants à la fin du 
XIXème siècle, a de beaux jours 
devant lui. En attendant, il attire 
déjà les amateurs de randonnées 
(passage du GR510), de pêche et de 
chambres d’hôtes pittoresques…

De 200 
à 2.000 mètres
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TRANSPORTS

Dans trois ans, les millions 
de touristes qui atterrissent 
à l’aéroport de Nice Côte 

d’Azur rejoindront le centre-ville 
en quinze minutes. Les Niçois qui 
habitent à l’est de la ville et vont 
travailler dans les secteurs en 
pleine expansion de Nice Méridia 

ou du Grand Arénas, tout à l’ouest, 
se rendront tranquillement à leur 
travail en moins de 25 minutes. Le 
tout à bord d’un tramway moderne, 
en partie souterrain, et climatisé.
De la science-fiction ? Pas du tout. 
Certes, le calendrier est serré et 
ambitieux (lire par ailleurs). Bien sûr, 

c’est le genre de chantier dont on 
maîtrise bien le début, pas forcé-
ment la fin. Même si à l’ouest, les 
travaux de l’autopont s’achèvent, 
tandis qu’à l’est, le puits d’entrée 
du tunnelier attend le début du 
creusement en fin d’année. Les 
Niçois ont déjà l’expérience du 

TRANSPORTS

Le tramway entre   les palmiers
La nouvelle ligne de tram Ouest-Est est bien plus qu’un simple moyen 
de transport supplémentaire pour Nice : un atout économique de 
premier plan, et un formidable outil de réaménagement urbain.

Le port de Nice, tel qu’il se présentera dès 2018 
avec le tramway longeant le quai Cassini.
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tramway, avec la ligne 1 qui relie le 
sud au nord de la ville. La ligne 2, 
dite aussi Ouest-Est, présente 
toutefois des caractéristiques bien 
différentes. 
D’abord parce qu’elle sera partiel-
lement enterrée : 3,2 km en tunnel 
sur les 11,3 km du parcours faisant 
de ce nouveau mode de transport 
une sorte d’hybride tramway-
métro. Un choix coûteux, mais qui 
s’explique.
“Nice est une ville à la structure 
très particulière, qui ne possède par 
exemple aucune artère traversante”, 
confie Philippe Pradal, premier 
adjoint au maire de Nice, en 
charge notamment des transports 
et de la voirie, un des chantres de 
la nouvelle mobilité niçoise. “La 
seule avenue par laquelle le tramway 
pouvait transiter en surface, c’était la 
Promenade des Anglais”.
Or, la consultation organisée 
auprès de la population a donné 
des résultats mitigés, légèrement 
favorables au passage du tram 
dans la plus prestigieuse avenue 
de la Riviera. Un certain nombre de 
Niçois craignaient que le tramway 
ne défigure le paysage de bord de 

mer. Même si cette vision était 
sans doute erronée, elle venait 
s’ajouter à un obstacle technique : 
le passage en tout-surface entraî-
nait le croisement de la ligne 2 
avec… 63 intersections, ce qui 
aurait rendu la fluidité du trafic 
très difficile et aurait posé de réels 
problèmes de sécurité.

La ligne 2 s’élancera donc du 
Terminal 2 de l’aéroport, s’ache-
minera vers le centre de Nice, 
avec la possibilité de remonter 
vers le nord et la Plaine du Var au 
niveau du futur pôle multimodal 
Saint-Augustin, poursuivra son 
chemin en surface parallèlement 
à la Promenade des Anglais, puis 
passera sous la ville du XIXème siècle 
en croisant la ligne 1, pour réap-
paraître à l’air libre au niveau du 

Port. Avec des extensions possibles 
vers le nord, au-delà du stade de 
l’Allianz Arena, et vers l’ouest en 
direction de Saint-Laurent-du-Var 
et Cagnes-sur-Mer.
Telle quelle, la ligne 2 va donc 
permettre de relier les deux extré-
mités de Nice, comme elles ne 
l’avaient jamais été jusqu’alors. 
Mais cette extension va bien 
au-delà. Elle s’inscrit dans un 
plan de mobilité plus vaste et plus 
ambitieux.
Il s’agit d’abord de réduire la 
circulation automobile, dense et 
polluante tout au long de ce trajet. 
Avec quatre parcs-relais sécurisés 
représentants 1.250 places de 
stationnement supplémentaires 
aux deux extrémités, aux tarifs 
attractifs (1,50 €/jour pour ceux qui 
prennent le tram), on peut espérer 
voir les embouteillages diminuer 
très vite, et fortement. Deux 
chiffres pour s’en convaincre  : 
1.600 bus/jour seront supprimés 
dès la mise en fonctionnement 
du tramway, allégeant d’autant la 
circulation. Et on estime à plus de 
20.000 voitures/jour l’allégement 
du trafic privé.

Le tracé de la nouvelle ligne reliant l’ouest et l’est de Nice.
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4 décembre 2009
Vote du schéma directeur de 
transport urbain par le conseil 
communautaire (vote qui permet de 
lancer les études).

Juillet 2010
Le groupe Essia est désigné maître 
d’œuvre du projet.

17 octobre 2011
Avant-projet approuvé par le conseil 
communautaire.

Décembre 2011-janvier 2012
Enquête publique (1.274 
observations recueillies).

15 juin 2012
Déclaration d’utilité publique par le 
Préfet des Alpes-Maritimes.

Octobre 2013
Début des premiers travaux 
(déviation des réseaux, diagnostics 
archéologiques, démolition de 
bâtiments).

Févier 2014
Signature du marché de génie civil 
(tunnel et station au Groupement 
Thaumasia (Bouygues).

Septembre 2014
Creusement du puits d’entrée du 
tunnel rue Ségurane.

Avril 2015
Démarrage des premières stations 
(Durandy puis Garibaldi).

Décembre 2015
Début d’assemblage du tunnelier.

Avril 2016
Début du creusement du tunnelier.

2015-2017
Section en surface, travaux 
d’aménagement, construction du 
centre de maintenance.

Courant 2018
Ouverture de la ligne Ouest-Est.

Le calendrier du chantier

©
 C

R
A

 G
il

b
er

t 
A

lb
an

.

TRANSPORTS TRANSPORTS

La ligne 2 constituera l’axe de liaison avec l’EcoVallée Plaine du Var (ici au Grand Arenas).
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Sans le passage 
en souterrain, 
le tramway aurait 
dû affronter 
63 carrefours.

“La première question 
que nous posent les 
investisseurs, c’est : 
à combien serons-nous 
du centre historique ? 
Lorsqu’on leur répond : 
un quart d’heure 
en tramway de la 
Promenade des Anglais, 
c’est un argument 
qu’ils entendent !”

Philippe Pradal, premier 
adjoint au maire de Nice.

Le projet va encore bien au-delà. 
Il permet en effet de favoriser 
l’intermodalité de façon presque 
exemplaire. La gare ferroviaire, au 
centre-ville, va se déplacer vers 
l’ouest, vers le pôle d’échanges 

Saint-Augustin qui accueillera à 
la fois, le train, le tramway, l’aéro-
port à proximité immédiate, l’au-
toroute et son nouvel échangeur. 
Les secteurs collinaires, au nord 
de la ville, seront desservis par des 
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11,3
Le nombre de km de la ligne 2, 
dont 3,2 km de tunnel.

25 
En minutes, le temps de parcours du 
port à l’aéroport Nice Côte d’Azur.

19
Le nombre de rames de 44 mètres, 
permettant de transporter 
300 personnes chacune.

20
Le nombre de stations, 
dont 4 souterraines.

3
Le nombre de minutes d’attente 
entre chaque rame.

105.000
Le nombre de voyageurs transportés par 
jour à la mise en service, et 140.000 en 
vitesse de croisière.

2.400
Le nombre d’arbres accompagnant 
le tracé.

700
En millions d’euros, le coût TTC de 
l’opération. Dont 201 M€ de subventions 
(52,8 de l’Etat, 50 du conseil général 
des Alpes-Maritimes, 50 de la ville de 
Nice, 35 de la région PACA, 3 de l’Europe 
(fonds Feder) et 11 M€ de participation 
de la SACA (société aéroportuaire).
Le reste du financement (500 M€) est 
assuré sous forme de prêts à parts 
égales par la Banque européenne 
d’investissement (BEI) et la Caisse des 
Dépôts.

1
Euro, le prix du ticket (pour l’achat 
d’un titre 10 voyages).

 LE TRAMWAY   
 EN CHIFFRES

TRANSPORTS

navettes reliées au tramway. Mais 
aussi des modes de transports 
doux, comme les “Vélobleus” déjà 
très prisés des Niçois, ou encore 
les “Autobleues”, véhicules élec-
triques en autopartage dont le 
trafic est amené à se développer.
“C’est aussi un formidable outil de 
stratégie économique, complète 
Philippe Pradal, car il va relier l’ouest 
de Nice, vecteur de notre développe-
ment, au centre-ville. Nice est ainsi 
amenée à devenir une cité polycentrée, 
avec la ville ancienne à l’est, la cité 
contemporaine au centre, et la ville 
de demain à l’ouest. Vous savez, la 
première question que nous posent les 
investisseurs désireux de s’installer 
à Nice-Méridia ou au Grand Arénas, 
c’est : à combien serons-nous du centre 
historique ? Lorsqu’on leur répond : un 
quart d’heure de la Promenade des 
Anglais, 25 minutes du Port, c’est 
un argument qu’ils entendent !” IBM, 
EDF, les laboratoires de l’Université 
de Nice, installés ou en cours d’ar-
rivée sur l’ouest de la ville, ne s’y 
sont d’ailleurs pas trompés.

Enfin, un tramway moderne 
-des villes comme Bordeaux ou 
Lyon, par exemple, l’ont large-
ment démontré dans une période 
récente- est aussi un magnifique 
instrument de renouvellement 
urbain. Les nouvelles voies donne-
ront naissance à un véritable ruban 
vert de 77.000  m² (l’équivalent de 
quinze terrains de football), un 
millier d’arbres supplémentaires 
seront plantés tout au long du 
parcours, privilégiant la végétation 
de type méditerranéen. 
Un tramway circulant au milieu 
des palmiers, avouez que c’est 
plutôt alléchant pour les visiteurs 
débarquant à Nice, comme pour 
les Niçois qui l’emprunteront 
chaque jour. L’an dernier, ils étaient 
100.000 à emprunter chaque jour 
la ligne  1  : on en espère 150.000 
sur la 2. • 
	  

Philippe Martin

Le nouveau tramway acheminera les passagers directement au Terminal de l’aéroport.
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Il a été adjoint au maire de 
Nice, en charge des travaux et 
de l’urbanisme, et conseiller 

métropolitain. Il est aujourd’hui 
directeur général des services 
techniques de la métropole Nice 
Côte d’Azur. Mais entendre Alain 
Philip parler de sa ville, c’est 
d’abord écouter un architecte qui 
en explique la reconstruction. Pas 
un de ces architectes pour qui 
compte seul le beau, l’esthétique, 
non. Pour l’actuel DGS, derrière 
chaque projet, s’il y a des réalités 
économiques et patrimoniales, 
il y a surtout des hommes et des 
femmes dont il faut assurer le 
mieux-vivre. Un architecte de vie, 
en quelque sorte.
Aussi lorsqu’il lance  : “notre terri-
toire compte beaucoup d’atouts mais 
ils avaient commencé à jaunir”, on 
est vraiment tenté de l’écouter. Et 

de le regarder, papier et crayon en 
main, redessiner la ville, la rebâtir 
au sens littéral du terme : un archi-
tecte on vous dit, celui qui créa sa 
propre agence à Nice dès 1993, 
avant d’abandonner son activité 
professionnelle au moment de son 
élection  au conseil municipal en 
2008.
Pour Alain Philip, l’absence de tissu 
industriel et d’activité de produc-
tion implique pour Nice d’ima-
giner un nouvel avenir écono-
mique, fondé sur le tourisme, bien 
entendu, mais pas seulement. La 
conception d’un “Sophia Antipolis 
en centre-ville”, en l’occurrence 
l’EPA Plaine du Var, n’a de sens que 
si elle se double d’un réaménage-
ment complet d’une cité délicate 
à gérer, coincée qu’elle est entre la 
mer et la montagne, entre le ciel et 
l’eau : le revers de la médaille d’une 

situation géographique enviable.
Autre élément incontournable  : 
la gouvernance. Faire travailler 
ensemble les 49 maires de la 
métropole dont chacun, on l’aura 
compris, a intérêt à voir la ville 
de Nice se développer, se restruc-
turer et pourquoi pas, s’enrichir de 
nouvelles activités, de nouveaux 
emplois. “La métropole nous a 
autorisé à récupérer les compétences 
dont nous avions besoin, et la compo-
sition de l’équipe municipale de 2008, 
avec nombre d’élus “techniciens”, 
nous a permis de passer très vite à 
l’acte.” Il est vrai que le chemin 
parcouru en à peine sept ans est 
impressionnant.
Première manifestation concrète : 
le schéma de déplacement et 
des transports adopté dès 2009, 
avec une vision à trente ans. Et 
la volonté de reprendre en mains 

Stade, hôpital, centre commercial : en moins de trois ans la ville de Nice 
a vu fleurir nombre de constructions de prestige. Et ce n’est que le début…

GRANDS TRAVAUX

le long et moyen terme aussi bien 
que la gestion du quotidien, d’où 
la création d’une Régie chapeau-
tant l’ensemble de la politique de 
transports. Avec comme première 
retombée la ligne 2 du tramway, 
dont on parle par ailleurs.
L’EPA Plaine du Var, ses 10.000 
hectares en lisière de centre-ville 
(une aubaine en région PACA  !) 
constitue le deuxième volet, 
de longue durée celui-là (lire 
pages suivantes). Vient ensuite la 
relance du tourisme d’affaires, 
avec la rénovation du centre de 
congrès Acropolis, mais surtout 
le projet d’un véritable Parc des 
Expositions à deux pas de l’aéro-
port. Installé sur le site actuel du 
MIN (Marché d’Intérêt National), 
sa dimension (75.000 m²) et sa 
polyvalence permettront dès 2019 
d’accueillir des manifestations de 
dimension européenne.
Deux équipements majeurs sont 
déjà venus compléter ce tableau. 
L’hôpital Pasteur 2, ouvert au 

mois de mai à l’est de la ville après 
sept ans de travaux difficiles, 
ultramoderne, avec ses 730 lits à 
terme, ses 26 blocs opératoires, 
ses 2.800 professionnels hospita-
liers et son pôle Trauma Center 
ultra performant.
Et puis bien sûr le stade Allianz 
Riviera, construit lui en moins de 
deux ans, et qui depuis septembre 
2013 peut recevoir 35.000 specta-
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Posé en bordure du la plaine du Var, 
le nouveau stade de l’Allianz Riviera 
peut accueillir 35.000 spectateurs 
(et 40.000 en version spectacles).
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“Notre territoire 
compte beaucoup 
d’atouts mais ils 
avaient commencé 
à jaunir.”

Alain Philip, directeur général 
des services techniques de la 
ville de Nice et de la métropole 
Nice Côte d’Azur.

L’hôpital Pasteur 2 vient d’ouvrir ses portes.

L’intérieur du futur Parc des Expositions.

Les aménagements prévus pour le parvis 
de la gare centrale Thiers.

GRANDS TRAVAUX

Les bâtisseurs de la Baie des  Anges
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teurs, de football bien sûr puisqu’il 
est le stade résident de l’OGC 
Nice, mais aussi de rugby (il a 
déjà accueilli à plusieurs reprises 
les matches du RC Toulon), des 
compétitions de moto, des spec-
tacles… Futur hôte de l’Euro de 
football 2016, le successeur du 
mythique et usé stade du Ray, 
posé sur le terrain de Saint-Isidore, 
au cœur de la Plaine du Var, 
constitue lui aussi un élément de 
la dynamisation de l’ouest niçois. 
D’autant qu’il bénéficiera d’un 
arrêt du tramway, et que c’est tout 
un quartier de logements et de 
commerces qui va se construire 
autour de lui, à commencer par un 
projet Ikea unique en son genre 
(voir plus loin).
Et puisqu’on en est à parler 
du commerce, la rénovation et 
l’extension du centre commer-
cial Cap 3000, au sud de la Plaine 
du Var, viennent évidemment 
s’inscrire dans ce développement 
tous azimuts.

Mais en bon architecte urbain, 
Alain Philip n’oublie pas le 
poumon à la fois historique et 
humain que constitue le centre de 
Nice. Et de citer en vrac les quar-
tiers Est, avec notamment leurs 
entrepôts artisanaux qui offrent 
300.000 m² de surfaces dispo-
nibles, susceptibles de muter à 
l’avenir en devenant l’espace de 
reconversion public et privé de 
tout un secteur.

Il faudra aussi faire vivre le Pôle 
culturel des anciens abattoirs de 
Nice (lire par ailleurs). Et continuer 
la réhabilitation du centre-ville, 
avec la poursuite de la Coulée 

GRANDS TRAVAUX GRANDS TRAVAUX

Verte, la démolition de l’ancien Stade du 
Ray qui va permettre de récupérer 5 hectares 
dont la moitié devrait être consacrée à un 
nouveau Parc urbain, la réhabilitation de 
la gare centrale Nice Thiers, qui sera dotée 
d’un parvis moderne et attrayant…
“Tout cela n’a de sens, précise toutefois Alain 
Philip, que si nous pensons la Métropole dans 
sa complémentarité Haut Pays/Moyen Pays/
Littoral  ; que si nous appliquons les mêmes 
méthodes de la mer jusqu’au Moyen Pays, 
en n’oubliant pas les stations de ski où nous 
accédons en moins d’une heure. Par exemple, 
la Métropole nous a permis de mettre en place 
une politique totalement cohérente en matière de 
gestion de l’eau et de l’assainissement”.
C’est certes moins spectaculaire que les 
grands travaux et les grues géantes. Mais 
cela concerne les Niçois et les habitants de 
la métropole dans leur vie de tous les jours : 
c’est aussi cela, la marque des vrais bâtis-
seurs. Et des architectes de vie. •

Philippe Martin
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e.La “Coulée Verte” (ici au niveau de la Promenade du Paillon, inaugurée en octobre 2013) 
va être poursuivie vers le nord de la ville.

Si je suis maire 
d’une commune 
du Mercantour…

Les aménagements 
dans la Métropole, 
c’est aussi la politique 
de gestion de l’eau 
et de l’assainissement.

Régions Magazine : on voit bien à quel 
point cette stratégie de reconquête 
de l’urbain et de grands travaux 
profite à la ville de Nice. Mais si 
je suis maire d’un petit village 
du Mercantour, en quoi cela me 
concerne-t-il ?
Alain Philip : c’est très simple. Outre 
les équipements et les services d’une 
grande ville dont peuvent évidemment 
profiter l’ensemble des habitants de 
la métropole, sur le plan sportif, 
culturel ou commercial par exemple, 
les communes bénéficient de toute 
la solidarité apportée par 
la collectivité la plus importante. 
Par exemple, nous avons pu mettre 
en place un programme de stations 
d’épuration sur les communes du 
Haut-Pays, qu’elles n’avaient jamais 
pu envisager jusqu’à la création 
de la métropole. La mutualisation 
des services publics profite bien 
à l’ensemble des habitants dans 
leur vie de tous les jours.

L’édifiant exemple de Colomars
Colomars, 3.200 habitants, zone 
résidentielle entre la vallée du Var à 
l’ouest, et le flanc du Mont Chauve 
à l’est. Une commune se composant 
de plusieurs hameaux, mais dont le 
cœur se situe au milieu des pins et 
des oliviers. Un village typique du 
Moyen-Pays niçois, à 15 kilomètres 
de la ville, enchâssé dans un décor 
vallonné couvert de pins et d’oliveraies 
(ses huiles et sa tapenade sont 

réputées !), et de quelques vignes. 
Mais aussi, depuis des années, des 
difficultés à gérer la collecte et le 
traitement de ses eaux usées.
Collecte et traitement des eaux usées 
qui sont justement une priorité de 
la politique de la Métropole Nice Côte 
d’Azur en termes de protection de 
l’environnement, de santé publique et 
de développement durable. Traduction 
concrète pour Colomars le 12 juin 

dernier, avec l’inauguration des 
travaux de raccordement du village 
à la station d’épuration Haliotis, la 
plus grande extension réalisée sur le 
territoire métropolitain.
Ces travaux ont permis l’extension 
du réseau d’eaux usées sur 8 
kilomètres, la création d’un poste de 
refoulement en bordure de corniche, 
le renouvellement et le renforcement 
du réseau d’eau potable du quartier 
des Fréghières sur 1,3 kilomètre 
limitant ainsi les nuisances pour 
les riverains et usagers de la voirie. 
Et parallèlement, l’enfouissement 
de fourreaux pour le réseau de fibre 
optique sur 1,5 kilomètre sous la route 
des Combes.
Inscrit au Contrat de Baie de la 
Métropole Nice Côte d’Azur, ce 
chantier de raccordement représente 
un investissement de 5 M€ HT porté 
par la Métropole et bénéficie d’une 
subvention du conseil départemental 
des Alpes-Maritimes.

La petite cité de Colomars, dans le Moyen-Pays niçois.
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L’inauguration du nouveau stade était attendue avec impatience par les Niçois.
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Christian Tordo n’en démord 
pas  : “l’objectif des 25.000 
emplois créés en quinze ans reste 

atteignable”. Objectif ambitieux à 
plus d’un titre. La métropole Nice 
Côte d’Azur compte environ 220.000 
emplois salariés dont 30.000 publics : 
on parle donc de près de 15 % d’em-
plois marchands supplémentaires. 
Qui plus est, dans une ville qui n’en 
créait plus depuis un moment. “C’est 
justement cette image vieillotte que nous 
avons voulu casser. Celle d’une ville au 
développement économique peu dyna-
mique et déséquilibré, essentiellement 
fondé sur le tourisme résidentiel”.
Adjoint au maire en charge de l’éco-
nomie et de l’emploi, Christian Tordo 
est également devenu président de 
l’“Etablissement public d’aména-
gement” (EPA) Plaine du Var. pas de 
quoi effrayer celui qui fut des années 
durant directeur général de Texas 
Instrument France, s’appuyant sur 
une solide expérience d’analyste 
financier. Un de ces “élus techni-
ciens” dont Christian Estrosi a voulu 
s’entourer lors de son élection à la 
mairie en 2008.

“Il nous a d’abord fallu moderniser 
l’image, en renforcer l’attractivité, en 
nous appuyant sur un développement 
axé sur l’économie du XXIème siècle  : la 
silver economie (au service des personnes 
âgées), et nous accueillons désormais 
le siège national de France Silver Eco, 
l’association qui fédère l’ensemble des 
acteurs de cette filière  ; les technologies 
vertes liées à l’Ecovallée ; et le concept de 
ville intelligente et durable. Enfin, il faut 
y ajouter le tourisme d’affaires, que nous 
souhaitions relancer.”
Outil principal de ce programme 
ambitieux  : l’EPA Plaine du Var, 
13ème opération à bénéficier du label 
Opération d’intérêt national depuis 
2008, ce qui permet d’y associer 
l’Etat, la région PACA, le département 
des Alpes-Maritimes, la métropole 
nouvellement créée. Et de péren-
niser les investissements prévus 
sur quinze ans, à hauteur de 360 M€ 
de fonds publics, jouant un effet de 
levier pour 2 milliards d’euros d’in-
vestissements privés.
La traduction tangible de cette 
volonté réside dans deux projets 
installés le long de la plaine du Var. 

Avec l’“Ecovallée Plaine du Var”, la métropole niçoise s’est dotée d’un outil 
performant, qui va très au-delà d’un programme de constructions de bureaux…

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE
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L’avenue Simone Veil, au cœur de la future 
Nice Méridia. Un futur très proche…
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La Baronne
Sur les deux rives du Var, 
La Baronne vise à devenir 
un pôle d’excellence 
agroalimentaire et 
horticole. Sur les 
communes de La Gaude 
et St-Laurent-du-Var, 
seront relocalisées 
les activités du MIN 
(Marché d’intérêt national). 
L’opération mêlera 
par ailleurs plateforme 
horticole, logistique et 
sites expérimentaux 
d’agriculture.

Saint-Isidore
La plateforme logistique 
(24 ha, 40 entreprises) 
s’inscrit désormais 
dans une démarche 
environnementale.

Cité des Sports
Reliée par le tramway, 
la Cité des Sports 
comprendra divers équipe-
ments sportifs autour du 
stade de l’Allianz Riviera.

Nice Méridia
24 hectares pour le 
premier secteur, 58.000 m² 
de bureaux, 177.000 m² 
de logements, centres 
de recherche, services, 
commerces, hôtels. 5.000 
emplois prévus à terme.

Grand Arénas
49 hectares, capacité 
constructible de 
750.000 m², bureaux, 
logements, équipements. 
20.000 emplois prévus 
à terme.

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

Objectif : 25.000 emplois

“Nice Méridia 
avance très vite, 
les Niçois voient 
les bâtiments qui 
sortent de terre, 
ce programme est 
davantage perçu 
par la population.”

Christian Tordo, président 
de l’Etablissement public 
d’aménagement Plaine du Var.

La plaine du Var en chiffres
Aujourd’hui

10.000 hectares
15 communes
60.000 emplois
116.000 habitants
10.120 entreprises.

L’Éco-Vallée demain

3.000.000 m² de capacité constructible
450 hectares en mutation 
2,5 milliards d’euros 
d’investissements publics 
et privés d’ici à 2025
25.000 nouveaux emplois.

Signé le 17 juillet, le futur bâtiment de 6.000 m² de Nice Méridia, 
une architecture adaptée au climat méditerranéen, avec de nombreux 

balcons permettant de travailler à l’extérieur.
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Le Grand Arénas, avec son futur pôle 
d’échanges multimodal intégrant 
aéroport, train, autoroute, tramway 
et transports doux, qui sera “l’un des 
plus grands d’Europe”. Et le futur Parc 
des Expositions, prévu sur 75.000 m², 
à cinq minutes de l’aéroport et 
quinze du centre-ville.
Et d’autre part la technopole urbaine 
de Nice Méridia : “l’idée est d’y mêler 
des pôles de recherche universitaire, 

des laboratoires, des start-ups, le 
tout mixé à des programmes de loge-
ments et de commerces  ; 260.000 m² 
avec C.  De  Villers comme urbaniste.” 
Viennent s’y greffer des réalisations 
comme le Smart City Innovation 
Center de l’IMREDD, ou le campus 
d’apprentissage de la CCI (lire en 
encadrés). “Nous avons déjà plus de 
3.500 m² de pépinières d’entreprises, 
contre 200 m² en 2008… Nous avons 

signé le 17 juillet un deuxième immeuble 
de bureaux de 6.000 m² avec le groupe 
Pitch Promotion. Sur le premier immeuble, 
The Crowd, qui va ouvrir ses portes, nous 
avions déjà 11.000  m² commercialisés 
avant même qu’il ne soit construit ! IBM, 
EDF, une école, plusieurs start-ups vont 
s’y installer dès son inauguration”, se 
réjouit Christian Tordo.
Le programme prévoit aussi ce qu’en 
termes d’aménagement on appelle 

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

aujourd’hui de la mixité fonction-
nelle  : des cliniques, des EHPAD 
(établissements d’hébergement 
pour personnes âgées), des loge-
ments pour les actifs travaillant 
sur place mais aussi des logements 
sociaux…  “Nice  Méridia avance très 
vite, les Niçois voient les travaux, 
les bâtiments qui sortent de terre, ce 
programme est davantage perçu par la 
population”, explique le président de 
l’EPA Plaine du Var.

D’autant qu’avec des projets comme 
l’EHPAD, Ikea, Cap 3000, le futur Parc 
des Expositions, le MIN (Marché d’In-
térêt National) qui va remonter vers 
le nord et se rapprocher ainsi des 
zones agricoles (ce qui permettra de 
créer des circuits courts de produc-
tion, pour des produits typiquement 
niçois, comme fruits et légumes), ce 
sont des emplois de tous types qui 
vont être créés dans les années, 
voire les mois qui viennent. Et pas 

seulement des postes de technicien 
haut-de-gamme ou d’ingénieurs 
confirmés. 
Une bonne nouvelle les chercheurs 
d’emplois pour une métropole 
qui compte aujourd’hui 9,5  % de 
chômeurs, ce qui représente déjà 
deux points de moins que l’en-
semble de la région PACA. •

Ph.M.
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t. L’Institut Méditerranéen 
du Risque, de 
l’Environnement et du 
Développement Durable
(IMREDD) regroupe en un 
pôle unique l’ensemble 
des formations centrées 
sur la ville durable de 
demain. Il rassemble 
aujourd’hui une centaine 
de formateurs et 
250 étudiants répartis 
dans des formations 
adossées à une recherche 
de haut niveau (Master 
Gestion de Hydroprotech, 
4e et 5e années de 
formation d’ingénieur 
en génie de l’eau…), ainsi 
que le nouveau Smart 
City Innovation Center.

La ville connectée, c’est quoi ?
Régions Magazine : vous parlez 
souvent de “ville connectée”. A-t-elle 
déjà des traductions concrètes ?
Christian Tordo : bien sûr ! Tellement 
concrètes que Nice vient d’être 
classée en 4ème position derrière 
Barcelone, New York et Londres, et 
devant Singapour, dans le classement 
mondial des smart cities (villes 
intelligentes) publié par un cabinet 
américain, Juniper Research !
Nous avons innové avec l’installation 
massive de compteurs électriques 
Linky, des compteurs intelligents qui 
permettent aux usagers d’électricité 
de maîtriser leur consommation : 
15.000 compteurs fonctionnent déjà 
sur Nice Méridia, l’objectif étant 
d’en faire un quartier “smartgrid”, 
n’utilisant que des réseaux 

d’électricité intelligents.
Nous avons mis en place des 
procédures de gestion du trafic 
routier et d’éclairage des rues, 
une application de stationnement 
intelligent permettant de trouver des 
places libres. Nous avons encouragé 
la mobilité durable à travers les 
VéloBleus et les Autobleues. Nous 
avons généré un monitoring urbain 
environnemental, avec 3.000 
capteurs sur 160 hectares à Nice 
Ouest, permettant de collecter des 
données d’ordre environnemental, 
comme la qualité de l’air, le bruit, 
le niveau de pollution, la gestion 
des déchets. Ou encore des points 
“spots mairies” dans lesquels les 
administrés peuvent se connecter 
par visioconférence pour obtenir 

un renseignement.
De plus, depuis le mois de mars, 
nous bénéficions du “Smart City 
Innovation Center”, un showroom 
de 300 m² installé dans les locaux 
de l’IMREDD (Institut méditerranéen 
du risque de l’environnement 
et du développement durable), au 
cœur de Nice Méridia. Il s’agit d’une 
plateforme collaborative unique en 
France, qui réunit dans un même 
lieu les acteurs de la recherche, de 
l’enseignement et des entreprises 
leaders de la ville intelligente.
Concrètement, cet outil permet au 
monde de l’université de travailler en 
synergie avec des sociétés telles que 
Veolia, IBM, m2ocity, Orange, etc. Il 
préfigure aussi le futur Eco-Campus 
de la Plaine du Var.

The Crown, le premier symbole
En cours d’achèvement, l’immeuble 
The Crown constitue une sorte de 
symbole de première réussite pour 
Nice Méridia. Ce bâtiment, situé 
au cœur de la Technopole, est déjà 
commercialisé en totalité avant 
même son ouverture. Il a enregistré 
des signatures comme IBM, EDF 
et l’entreprise de travaux publics 
Spada. Certifié HQE, il associe des 
technologies pointues de maîtrise de 
l’énergie et de production d’énergie 
verte, grâce à deux centrales photo-
voltaïques installées sur le toit et une 
récupération d’eau pluviale pour des 
équipements hydro-économes.
Sur les 11.000 m² de surface qu’offre 
le bâtiment, la société IBM en louera 
environ 4.500 m² suite à son départ 
du site historique de La Gaude au 
1er semestre 2015. EDF en occupera 

environ 2.500 m², et y installera 
plus de 130 salariés qui travailleront 
notamment sur la ville intelligente.
On y trouvera également des 

start-ups actuellement hébergées 
dans la pépinière d’entreprises 
voisines, qui affiche complet, ce 
qui permettra d’y libérer des locaux.

La signature du Bail entre EDF et ARTEA, promoteur du projet The Crown, 
le 2 février dernier : de gauche à droite : Jacques-Thierry Monti, délégué régional 
PACA d’EDF, Christian Estrosi, président de la métropole Nice Côte d’Azur, 
Philippe Baudry, PDG d’ARTEA et Christian Tordo, président de l’EPA Eco Vallée.

L’immeuble The Crown sera doté d’un parking en silo.
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Sur le papier, le projet est plus 
que séduisant. Quand on 
l’évoque avec quelques-uns 

de ses concepteurs, à commencer 
par le président de la Chambre 
de Commerce et d’industrie Nice 
Côte d’Azur Bernard Kleynhoff, 
il devient carrément enthousias-

mant. Le Campus régional d’ap-
prentissage qui verra le jour d’ici à 
2019 au cœur de l’Ecovallée Plaine 
du Var est tout autre chose qu’un 
simple “lycée pour apprentis” : on 
entend y développer une nouvelle 
conception de l’apprentissage.
D’ailleurs on ne parle plus 

d’appentis ni de jeunes en alter-
nance, mais plus généralement… 
d’apprenants. Le futur Campus 
mêlera en effet toutes sortes de 
cursus, du CAP à l’école d’in-
génieurs en passant par des 
mastères spécialisés, avec un 
point commun : former des jeunes 
opérationnels pour les filières à 
forte croissance, comme l’auto-
mobile décarbonée ou l’efficacité 
énergétique (lire en encadré).
Ce projet vient à point nommé pour 
bénéficier des financements mis 
en place par l’Etat dans le cadre 
du Programme d’investissement 
d’avenir  : la convention signée le 
17 juin dernier rassemble les repré-
sentants de l’Etat, de la CCI, des 
collectivités locales concernées  : 
région PACA, département des 
Alpes-Maritimes, Métropole Nice 
Côte d’Azur, mais aussi Habitat 06 
(en charge de la construction) et la 
Caisse des Dépôts.

Structure d’hébergement
Le financement est bouclé, le terrain 
est choisi (le long du commissariat de 
police), les concours d’assistance à 
maîtrise d’ouvrage vont être lancés. Le 
programme comprendra une structure 
d’hébergement adaptée aux apprentis 
majeurs et mineurs, aux étudiants mais 
aussi aux anciens apprentis entrant 
dans la vie active  : 100 chambres de 
court séjour, 60 logements de long séjour 
réservés dans la résidence étudiante 
de l’ilot Robini, entre autres. Le tout 
desservi directement par un arrêt de la 
future ligne 2 du tramway.
Par ailleurs la CCI Nice Côte d’Azur y 
regroupera une bonne partie de ses 
services, ce qui permettra de mutua-
liser un certain nombre de moyens 
(en formateurs comme en matériels). 
Objectif  : la rentrée 2019. On imagine 
que nombre de jeunes de la région 
voudraient déjà y être. •

CCI

Avec son Campus régional d’apprentissage, la CCI Nice Côte 
d’Azur entend profiter de l’“effet Ecovallée” pour inventer 
un nouveau type d’établissement.

Ce Campus a de l’avenir
Première préfiguration de ce que sera le futur Centre régional d’apprentissage, au cœur de Nice Méridia.
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Régions Magazine : qu’est-ce 
que le Campus régional de 
l’apprentissage va apporter 
de nouveau par rapport 
à la situation existante ?
Bernard Kleynhoff : clairement, 
on change de braquet ! On passe de 
1.400 apprentis disséminés aux quatre 
coins du territoire, à 2.000 apprenants 
réunis sur un seul site. On répond 
aux besoins actuels et futurs des 
entreprises, déterminés avec soin. 
On bouche des trous dans la raquette 
des formations : nous voulons être 
les meilleurs sur les métiers liés aux 
véhicules décarbonés, par exemple.
C’est le genre de projets qui permet 
de convaincre chacun que 
l’apprentissage et l’alternance 
constituent le meilleur moyen pour 
beaucoup de jeunes d’entrer dans 
la vie active. Et je sais de quoi je parle : 
mes deux enfants ont été formés 
par l’apprentissage.

RM : on peut penser que vous avez soigneusement évalué 
les débouchés pour chacune des filières…
BK : bien entendu. Nous avons d’ailleurs découvert des choses 
étonnantes. Prenez la formation aux métiers du nautisme, sur 
laquelle nous travaillons depuis longtemps avec l’Institut National 
de Bretagne. Jusqu’à présent, plus de 60 % de la formation était 
concentrée sur l’Atlantique. Or nous constatons que près de 
80 % des débouchés sont liés à la Méditerranée ! Avec le campus 
régional, nos jeunes se formeront sur place, pour des métiers 
qu’ils exerceront dans leur région.
Actuellement, près de 85 % des jeunes qui sortent de nos filières 
d’apprentissage ont un emploi en sortant… Et nous pouvons 
encore améliorer cette performance.

RM : que vous apporte le fait de construire ce campus 
à l’intérieur du projet Nice Méridia ?
BK : pour les jeunes, un contact rapproché avec nombre 
d’entreprises qui sont déjà ou seront installées sur le site. 
Le fait aussi de vivre et de travailler dans ce qu’on appelle 
un “quartier intelligent”, préfiguration de la ville de demain, 
une ville connectée, avec de nouveaux modes de gestion 
de l’énergie, de l’eau, des transports.
Nous avons été intégrés dans le Programme d’investissements 
d’avenir, piloté par le commissariat général à l’investissement. 
Nous avons donc une mission de démonstration à remplir, et nous 
la remplirons, en mettant au point l’apprentissage de demain. •

Propos recueillis par Ph.M. 

Trois questions à Bernard Kleynhoff,
président de la CCI Nice Côte d’Azur :

“On change de braquet”

Bernard Kleynhoff 
a répondu aux questions 

de Régions Magazine.

Cinq filières à fort relais de croissance
Le campus de l’apprentissage, 
s’appuyant sur les études réalisées 
par les services de la CCI et 
les professionnels concernés, 
accompagnera cinq filières 
à fort relais de croissance.
• Les métiers du futur de 
l’automobile : il s’agit d’adapter les 
compétences aux nouveaux défis 
technologiques intégrés : moteurs 
hybrides, électriques, bref l’auto 
décarbonée ;
• Les métiers du nautisme : en 
partenariat avec l’Institut National 

de Bretagne ;
• L’efficacité énergétique : 
en partenariat avec les autres 
opérateurs du territoire ;
• La santé et les services à la 
personne : notamment dans le 
domaine du maintien à domicile 
des personnes âgées, un besoin 
grandissant sur le territoire 
de la Métropole ;
• Les métiers commerciaux : avec 
des spécialités correspondant aux 
besoins du tissu économique local, 
par exemple le tourisme. 

23.000
En m², la surface du campus, 
un bâtiment en plusieurs blocs.

2.000 
Le nombre d’apprenants qu’il pourra 
accueillir.

100
Le nombre de chambres prévues 
au sein du Campus pour les jeunes 
en alternance.

82,8
En millions d’euros, le coût du projet, 
dont 15,3 de l’Etat dans le cadre du 
programme investissements d’avenir, 
24,4 de la région PACA, 3,7 de la 
métropole Nice Côte d’Azur, 2,9 du 
département des Alpes-Maritimes, 
8,4 d’Habitat 06 et 27 M€ de la CCI.

 LE CAMPUS 
 DE L’APPRENTISSAGE   
 EN CHIFFRES
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Régions Magazine : Vous êtes le 
directeur national du programme 
Linky. Pourquoi la France a-t-elle 
décidé de se lancer dans un projet 
aussi considérable ?
Bernard Lassus : Considérable, en effet, 
puisqu’il s’agit d’équiper du nouveau 
compteur “ intelligent ” 35 millions de 
foyers français. Pourquoi Linky ? Parce 
que, comme vous l’avez vu en œuvre 
à Nice Côte d’Azur, Linky est un objet 
connecté, à la différence des compteurs 
bleus auxquels vous êtes habitués. 
Connecté, cela veut dire pour le 
distributeur d’électricité, la possibilité 
d’améliorer la qualité de la fourniture, 
de maîtriser l’énergie, de suivre les 
évolutions du marché de l’électricité et 
de les faciliter, d’adapter l’offre. Quant 
au client, il y trouve toutes sortes 
d’avantages. 
Linky est un outil remarquable dans le 
grand effort national pour la transition 
énergétique et les économies d’énergie. 
Au bout de l’effort, nous disposerons de 
35 millions de capteurs sur l’ensemble 
du territoire !

RM : Quel est le calendrier prévu ?
BL : Comme vous l’avez vu, des essais 
concluants ont  été réalisés depuis 
2010 dans certaines villes, comme Nice, 
et en zone rurale. La généralisation 
commencera le 1er décembre 2015, 
pour s’achever, selon les plans, fi n 

décembre 2021. La pose s’étalera donc 
sur six ans. 

RM : En six ans, la technique ne 
peut-elle encore évoluer ?
BL : Evidemment si. Mais Linky a été 
conçu avec les technologies les plus 
avancées. Il est fait pour durer 20 
ans. En outre, il peut s’adapter aux 
évolutions technologiques, ou aux 
évolutions du marché de l’électricité, 
grâce à la télédistribution de nouveaux 
logiciels.

RM : Où en est la France par rapport 
aux autres pays comparables ?
BL : En 2009, nous avions une grande 
avance. Depuis, des pays comme 
l’Italie ou l’Espagne ont comblé leur 
retard, et au-delà. Mais nous reprenons 
actuellement l’avantage sur le niveau 
de service    offert par les nouveaux 
compteurs communicants, en matière 
de  cybersécurité notamment….

RM : Il a fallu créer des usines pour 
fabriquer les compteurs Linky ?
BL : Les créer, ou les rénover. Elles sont 
six, à Grenoble, Dinan, Estrées-Dé-
niécourt (Somme), Cahors, Chasseneuil 
du Poitou, et Montluçon. L’opération 
générera pour la fabrication et la pose 
10.000 emplois, et fera travailler des 
entreprises françaises. Linky représente 
une grande aventure industrielle.

RM : Pour un coût important ?
BL : Sans impact pour le client. Notre 
business plan est équilibré, grâce aux 
économies réalisées à tous niveaux 
(par exemple sur les interventions 
techniques, et la relève des compteurs) 
qui viennent compenser l’investisse-
ment réalisé.

RM : Vous prévoyez une campagne 
d’information nationale ?
BL : Non, dans la mesure où 
l’installation de Linky durera six 
années. Nous nous appuyons plutôt sur 
le tissu local. Nice Côte d’Azur est un 
bon exemple à cet égard. Et nous avons 
la chance d’avoir sur tout le territoire 
d’excellents directeurs territoriaux, 
ayant eux-mêmes de solides 
réseaux. Bref, nous privilégions une 
communication de proximité, sereine, 
tranquille, mais effi cace !  

“Linky, une grande aventure 
industrielle au niveau national

ERDF • PUBLI-REPORTAGE

Des tests techniques et 
“humains” très  satisfaisants
Faut-il rappeler ici les mérites de 
Linky ? L’arrivée de ce petit bijou de 
haute technologie  constitue une 
étape fondamentale, la “première 
brique”, du déploiement des “smart 
grids”, les réseaux intelligents. 
Au confl uent de l’électricité et du 
numérique, Linky n’est pas seule-
ment un compteur, c’est aussi 
un système de communication. 
Une fois installé dans les foyers, il 
permet à ERDF de piloter le réseau 
plus effi cacement, de gérer au 
mieux l’équilibre entre l’offre et la 
demande. Il fait du client un acteur 
consommateur, afi n d’économiser 

l’énergie. Il automatise la relève des 
compteurs, il  localise à distance 
les pannes pour des réparations 
ultra rapides, etc. Et c’est grâce à 
lui que les bornes de recharge des 
véhicules électriques pourront être 
intelligemment optimisées.
D’ici à 2021, 35 millions de foyers 
français auront été équipés de 
Linky. 
Avant d’entreprendre cette géné-
ralisation, cette grande “aventure 
industrielle”, dont parle  Bernard 
Lassus, le “patron” du programme 
au niveau national, dans l’inter-
view que l’on trouvera ci-après, 
il fallait naturellement effectuer 
toutes sortes de tests, afi n de mieux  

appréhender sa réalité, à la fois sur 
le plan technique et sur celui des 
rapports avec les clients, placés au 
cœur même du dispositif.
Nice et ses alentours ont été, comme 
Lyon et Lorient, l’une des zones 
choisies pour cette expérimenta-
tion. Le directeur régional, Bernard 
Mouret, donne ci-contre les raisons 
de ce choix. Il souligne également 
l’importance de l’effort qui a été 
déjà réalisé depuis le lancement de 
la phase test, et  qui va maintenant 
être sérieusement intensifi é.

Linky, le compteur communicant, prend son élan sur la Côte d’Azur
Il y a près de soixante ans, le compteur bleu faisait son apparition dans les foyers 
français. Il était alors à la pointe du progrès. Il a connu ensuite plusieurs générations 
successives, la plus récente remontant aux années 1990. Il a rendu les plus grands 
services. Mais l’évolution de la technologie, les nouveaux défis proposés au 
fournisseur d’électricité, maintenant les exigences de la transition énergétique, 
l’ont rendu obsolète. Il doit céder la place au nouveau compteur “communicant” 
parce que connecté, dont les pouvoirs publics ont décidé la généralisation.
Celui-ci  s’appelle Linky, et les lecteurs de Régions Magazine ont déjà eu l’occasion 
de faire sa connaissance. ERDF, dans sa mission de service public, est chargée 
de son installation. L’entreprise a fait de Nice Côte d’Azur, région phare, 
un précurseur dans le développement de Linky.

PUBLI-REPORTAGE • ERDF

Le déploiement en présérie de 
Linky portait sur 7.000 comp-
teurs, dont 2.500 ont d’ores et déjà 
été installés, 3.000 devant être 
déployés par les agents d’ERDF, et 
4.000 par l’entreprise Setelen, titu-
laire du marché de pose des comp-
teurs. Une centaine de concen-
trateurs (des mini-ordinateurs) 
devant assurer le dialogue avec 
les clients, et les échanges d’in-

formations avec le système d’in-
formation d’ERDF.  La réalisation 
dès 2012 d’un démonstrateur de 
réseau intelligent, à Nice Grid, que 
chacun peut visiter, a contribué à 
cette connaissance de l’opération 
par les consommateurs. 
Les tests ont permis de vérifi er le 
bon fonctionnement des appa-
reils, à distance, et de valider sur 
le terrain les méthodes de pose. 

Parallèlement, les réactions des 
consommateurs ont été recueil-
lies. A noter qu’en collaboration 
avec Nice Métropole, l’Union euro-
péenne et un consortium de sept 
grandes entreprises, a été lancé 
“City Opt” : 200 familles équipées de 
Linky ont été dotées à titre d’essai 
d’une tablette numérique, avec 
une application leur permettant de 
maîtriser leur consommation.

©
 E

R
D

F

Le quartier des 
Moulins : un exemple 
de partenariat 

Créée en 1997, dans le quartier des 
Moulins, au cœur de la zone Nice 
Ouest, l’Association ADAM est un 
lieu de vie consacré à l’insertion 
sociale, accompagnement vers 
l’emploi ; alphabétisation, aide 
administrative, scolarité, animation 
du quartier, etc.
Aux termes d’une convention 
qui vient d’être signée,  ERDF et 
ADAM ont décidé de collaborer 
pour informer les 2.557 clients du 
quartier sur l’installation de Linky, 
et son utilisation. Un bon exemple 
des partenariats qui permettent 
à ERDF d’avancer rapidement 
dans la vaste opération de service 
public qu’elle a entreprise.

Linky, le compteur 
communicant : créer 
le lien entre le réseau 
et le consommateur.
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Aucun incident à signaler
L’équipe-projet qui a mené l’opéra-
tion est constituée de 30 personnes, 
dont sept affectées au contact avec 
le consommateur. “La relation client 
est un véritable métier” souligne 
Bernard Mouret. Et d’ailleurs, avec 
son homologue de Picardie, ERDF 

Côte d’Azur fait désormais fi gure 
de modèle et de référence pour 
l’assistance au client. 
Celui-ci ne semble pas troublé 
par le changement de compteur. 
Il n’y a eu depuis le lancement du 
déploiement de Linky dans la zone 
que 560 appels, en tout et pour tout. 
Encore ne s’agit-il généralement 
que d’interrogations sur le sens 
de l’action entreprise, du genre 
“pourquoi changer de compteur ?”. Ou 
de l’expression d’inquiétude sur le 
coût que cela représenterait pour 
le particulier. La réponse étant 
simple, le compteur communicant 

Linky est sans impact sur le client.
On note tout de même… 33 récla-
mations, mais elles portaient sur 
des points très banals, comme “mon 
chauffe-eau ne fonctionne plus”…
Bref, des tests très satisfaisants, 
d’autant plus qu’au cours des 
opérations de pose, aucun accident 
du travail n’a été signalé.
Et toute l’équipe d’ERDF Nice 
Côte d’Azur se mobilise à présent 
pour la réalisation de l’objectif  : 
la totalité des foyers équipés du 
Linky à la fi n de 2020. 
Le compteur communicant a bien 
pris son élan sur la Côte d’Azur. •

PUBLI-REPORTAGE • ERDF

Régions Magazine : Vous êtes le 
directeur ERDF en Côte d’Azur, une 
zone qui couvre les Alpes Maritimes 
et le Var. Votre région est l’une des 
pionnières pour l’installation de Linky. 
Pourquoi a-t-elle été choisie ?
Bernard Mouret : Depuis longtemps, 
et notamment depuis la création de 
Sophia Antipolis, en 1969, par Pierre 
Laffi tte, la Côte d’Azur est une terre 
d’innovation technologique. C’est 
donc tout naturellement qu’ERDF 
en a fait un terrain privilégié pour 
l’expérimentation de Linky. Les chefs 
d’entreprises et les élus locaux sont 
fortement impliqués, et ils participent 
tous de la volonté d’internationaliser 
l’image de la Côte d’Azur, d’en faire 
l’un des fl eurons  de la France en 
matière de nouvelles technologies 
et de numérique.

RM. Peut-on dire qu’avec les 
2.500 compteurs déjà posés, et la 
création en 2012 d’un démonstrateur 
de réseaux intelligents, “Smart Grids”, 
à Nice Grid, la métropole niçoise 
fait fi gure de précurseur ?
BM : Avec Lyon et Lorient. Notez 
que ce démonstrateur, qui intéresse 
les Alpes-Maritimes et notamment 
le pourtour de Nice, a pour caractéris-
tique d’être implanté dans un contexte 

“ solaire ”. C’est un véritable laboratoire 
à ciel ouvert pour les énergies 
renouvelables.

RM : Quel est le rythme de pose 
des nouveaux compteurs ?
BM : Nous sommes actuellement à 
un rythme de 1.000 compteurs Linky 
posés par jour, à raison de 29 minutes 
par pose seulement, ce qui permet de 
respecter le business plan général. Mais 
à partir du 1er décembre, nous allons 
passer à un rythme surmultiplié : 
13.000 poses/jour, afi n d’atteindre 
l’objectif fi nal de l’équipement de tous 
les foyers de Côte d’Azur en 2020, soit 
avec un an d’avance sur le calendrier 
national. De nouvelles entreprises 
seront sollicitées, ce qui permettra 
de créer déjà localement 70 emplois, 
qui sont appelés à devenir 120 à 
150 d’ici à juin 2016. Le coût global 
de l’opération sur les Alpes Maritimes 
et le Var sera de 1,6 million d’euros.

RM : Comment le client est-il prévenu 
du changement de compteur ?
BM : Il reçoit un courrier d’ERDF au 
moins un mois avant l’installation. 
Puis, avant la pose, ERDF ou l’entreprise 
chargée de la pose, prend contact 
avec lui, pour un rendez-vous. 
Le refus de pose est rarissime. Dans 

ce cas, nous essayons de dialoguer 
pour calmer les appréhensions.

RM : Vous menez une action 
de communication ?
BM Nous entretenons surtout des 
relations étroites avec tous les acteurs 
du territoire, les élus locaux, les 
bailleurs sociaux, (comme Habitat 06 
et Côte d’Azur Habitat), les entreprises, 
les start up  et des associations comme 
Adam (voir encadré),et bien sûr  la 
presse régionale.  Nous comptons 
beaucoup sur la jeunesse, très motivée, 
pour qu’elle participe activement 
à l’action de sensibilisation aux 
économies d’énergie. C‘est ainsi qu’une 
start up, Azzurra Ligths, a mis au 
point un jeu de société sur ce thème. 
Et bien entendu, cet effort de pédagogie 
s’intensifi era à partir d’octobre. 

13.000 compteurs Linkys 
posés chaque jour dès décembre
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Désormais 

est en vente dans les réseaux 
Relay, Maison de la Presse 

et MAG Presse, les librairies 
et les tabacs-presse dans 

la France entière. 

FAITES-LE SAVOIR 
AUTOUR DE VOUS !

Une entreprise 
à la hauteur de 

 vos projets

razel-bec.com

Les agences locales RAZEL-BEC dans le Sud de la France répondent à vos projets multi-métiers, aménagements urbains, voiries et réseaux divers, 
assainissement, terrassement, ouvrages d’art, génie civil industriel.

RAZEL-BEC en régions : réactivité, proximité, qualité

le pôle T.p. du groupe FayaT

DiRECtion RégionALE PACA



L’aéroport Nice Côte d’Azur, 
ce ne sont pas seulement 
ces atterrissages, tellement 

spectaculaires, que les passagers 
des avions pensent jusqu’à la 
dernière seconde qu’ils vont se 
poser sur la mer. Ni les défilés de 
stars débarquant chaque année à 
l’occasion du Festival de Cannes. 
C’est d’abord un outil écono-
mique essentiel, pour le présent 
et l’avenir du territoire. Et aussi un 
enjeu politique majeur depuis le 
vote de la loi Macron, qui prévoit 
sa privatisation au même titre que 
celui de Lyon Saint-Exupéry.
Aujourd’hui, l’aéroport, ses 12 
millions de passagers annuels (3ème 
aéroport français et premier hors 
Paris) et ses 100 vols directs, est 
détenu par la société des Aéroports 

de la Côte d’Azur (ACA). Le premier 
actionnaire en est l’Etat (60 % du 
capital), suivi de la Chambre de 
commerce et d’industrie de Nice 
(25  %) et des trois collectivités, 
conseil régional PACA, conseil 
général des Alpes Maritimes et 
métropole Nice Côte d’Azur pour 
chacune 5 %. Mais demain ?
Depuis le 18 avril dernier, date à 
laquelle le Sénat a donné son feu 
vert à la privatisation (bien avant 
le vote définitif de la loi Macron), 
on sait que l’équipement va passer 
dans le giron du privé, dès 2016. 
Mais cela ne s’est pas fait sans 
mal. L’adoption de l’article 49 de la 
fameuse loi, autorisant le transfert 
au secteur privé de la majorité du 
capital des sociétés gérant les aéro-
ports de Nice et Lyon, a fait l’objet 

d’un long combat politique et 
parlementaire. Mené entre autres 
par Dominique Estrosi-Sassone, 
conseillère départementale Les 
Républicains des Alpes-Maritimes, 
et conseillère communautaire 
de la métropole niçoise, devenue 
co-rapporteure du texte, neuf 
mois à peine après son  élection au 
Sénat.
“Un sacré baptême du feu”, convient 
d’ailleurs l’élue niçoise, qui a dû 
ferrailler jusqu’à cinq heures du 
matin dans la nuit du 28 avril 
pour que les amendements qu’elle 
portait puissent être retenus, au 
moins partiellement. “L’aéroport 
est un outil indispensable au dévelop-
pement économique du territoire, et 
nous n’entendons pas nous en laisser 
déposséder. Il était fondamental pour 

nous que les collectivités territoriales, 
les chambres consulaires et les acteurs 
économiques locaux ne soient pas 
spoliés de cet équipement au succès 
duquel ils ont contribué, et puissent 
peser dans ses évolutions futures”.
La pression s’était également 
exercée  sur le plan local, avec 
l’organisation le 19 février dernier 
d’une “consultation locale” (pour 
ne pas parler de référendum) 
appelant les habitants de la 
métropole à se prononcer sur la 
privatisation. Un joli succès au 
demeurant, avec 36.923 votants un 
jour de semaine, soit 16,76 % des 
électeurs inscrits, à comparer par 
exemple aux 9,79  % d’électeurs 
lorrains s’étant déplacés lors du 
référendum sur la nouvelle gare 
TGV, le 1er février dernier.

Et, comme on pouvait s’y attendre, 
un non franc et massif (97,47  % 
des exprimés) à la privatisation, 
démontrant l’attachement des 
Niçois à cet équipement majeur, 
malgré les nuisances qu’il peut 
susciter, et un rejet d’une “aventure” 
privée. A l’image de ce que vient 
de vivre l’aéroport de Toulouse  : 
soupçonné de corruption dans son 
pays, le PDG de la firme chinoise 
Symbiose, qui a racheté à hauteur 
de 49,9 % la société de gestion de 
l’aéroport de Blagnac, a disparu 
depuis plusieurs mois... 
“Malgré ce résultat, nous savions que 
la privatisation allait être adoptée, 
d’autant plus que le gouvernement 

était prêt à recourir à l’article 49-3 
pour faire passer le texte”, admet la 
sénatrice. Le nouvel objectif était 
donc de réformer le texte, notam-
ment en inscrivant dans la loi un 
cahier des charges permettant aux 
territoires concernés de continuer 
à peser sur cet aéroport en termes 
de gestion, “afin qu’il ne soit en aucun 
cas déconnecté de la stratégie mise en 
place par les collectivités locales en 
faveur du développement touristique 
du territoire. A ce titre, il est indis-
pensable que les actionnaires publics 
puissent continuer à peser sur les 
décisions essentielles, voire à exercer 
un droit de véto”, précise l’élue des 
Alpes-Maritimes.
Autre enjeu pour les collectivités 
concernées, la restitution d’une 
partie des bénéfices de la vente, 
qui cette fois n’est pas inscrite 
dans la loi. “Il est clair que nos terri-
toires doivent bénéficier d’une partie 
de la revente, assène à ce sujet 
le président de la CCI Bernard 
Kleynhoff, également président 
du conseil de surveillance de l’aé-
roport. Qui poursuit : “la CCI a géré 
cet équipement pendant cinquante ans, 
avec succès puisqu’il a été bénéficiaire 

AÉROPORT

Avec ses 12 millions de passagers par an, l’aéroport Nice Côte d’Azur 
représente un enjeu considérable pour l’avenir de la métropole. 
Et sa privatisation programmée va être observée à la loupe.

Aéroport : ne pas lui rogner les ailes

Construit sur une zone gagnée en partie sur la mer, l’aéroport Nice Côte d’Azur a obtenu la première place du palmarès 2014 PrivateFly, 
pour la plus belle approche d’aéroports au monde parmi plus de 200 destinations. ©
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AÉROPORT

11,7
En millions, le nombre de passagers 
ayant transité par l’aéroport de Nice 
en 2014 (+ 0,9 %/2013).

100 
Le nombre de vols directs au départ 
de Nice (dont New York, Montréal, 
Moscou ou Dubaï), desservant 
34 pays. Et 137 lignes aériennes, 
pour 56 compagnies régulières.

100
En millions d’euros, le prêt (record) 
consenti par la Banque européenne 
d’investissement pour la rénovation 
de l’aéroport.

+ 4,4 %
La hausse de fréquentation du trafic 
Europe en 2014, due notamment 
au renforcement des lignes vers 
Barcelone, Dublin ou Stockholm.

11 
En millions d’euros, la participation 
financière de l’aéroport à la 
construction de la ligne 2 du tramway.

93 %
Le pourcentage de riverains (Nice, 
mais aussi Antibes, Cagnes-sur-Mer, 
Cannes ou Saint-Laurent-du-Var) qui 
estiment que la présence de l’aéroport 
Nice Côte d’Azur est une bonne chose.

33.280
Le nombre de vols en hélicoptère 
au départ de l’aéroport de Nice 
en 2014 (52.744 en ajoutant 
Cannes-Mandelieu et Saint-Tropez). 
Et 45.861 vols d’affaires privés 
pour les trois aéroports.

 L’AÉROPORT DE NICE   
 EN CHIFFRES

La sénatrice et élue niçoise Dominique 
Estrosi-Sassone s’est battue au Sénat, 
le 28 avril dernier jusqu’à 5 heures du matin, 
pour faire passer ses amendements.

“Nous ne voulons 
pas nous en faire 
déposséder : 
cet aéroport, 
c’est notre pépite.” 

Dominique Estrosi-Sassone, 
sénatrice, rapporteure de 
la loi Macron et conseillère 
départementale des Alpes-
Maritimes.
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tout au long de ces années. Les acteurs 
régionaux ont contribué à ce succès, en 
investissant sur son environnement. Il 
est clair qu’une revente au seul profit 
de l’Etat s’apparenterait à un enrichis-
sement sans cause…  Nous l’avons 
fait savoir de manière très claire au 
ministre Emmanuel Macron lors d’une 
rencontre le 28 juillet.”

Mais le principal enjeu sera sans 
nul doute de trouver un acqué-
reur dont l’objectif ne soit pas de 
rogner les ailes de cet aéroport 
tant convoité. “Nous voulons éviter 
des fonds de placement prédateurs. Et 
privilégier dans le choix, des critères 
d’expérience de gestion en matière 
aéroportuaire”, précise Bernard 
Kleynhoff. “Nous ne voulons pas 

l’offre la plus avantageuse financiè-
rement, mais bien celle qui garantira 
la meilleure valorisation des parts 
de l’Etat et des intérêts locaux  ; cet 
aéroport, c’est notre pépite”, complète 
Dominique Estrosi-Sassone.
Une pépite vers laquelle les cher-
cheurs d’or se précipitent déjà  : 
mise en place du cahier des charges 
en septembre, appel d’offres en 
octobre, premier tour de table dans 
le cadre du dialogue compétitif, 
pour rester sans doute avec les 
quatre ou cinq meilleurs projets 
de reprise, et une prise de décision 
à la fin du premier semestre 2016.

Même si, bien évidemment, 
chacun reste discret sur l’identité 
des repreneurs potentiels, on parle 
sous le manteau d’un ou plusieurs 
groupes chinois, mais aussi d’Aéro-
ports de Paris (ce qui ne réjouirait 
pas forcément les Niçois), d’autres 
groupes comme Vinci, voire même 
d’un consortium de chefs d’entre-
prises régionaux.
Une chose est sûre : dans les mois 
qui viennent, le bruit des tracta-
tions risque de couvrir pour un 
temps celui des décollages. •

Philippe Martin

AÉROPORT

Emirates a célébré cet été les vingt ans de sa présence à Nice Côte d’Azur. Avec plus de 200.000 
voyageurs, il s’agit du premier opérateur long courrier au départ de Nice.
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L’Aéroport Nice Côte d’Azur bénéficie d’un vaste plan de rénovation. Il 
a déjà entamé la mue du Terminal 1 et a commencé à préparer celle du 
Terminal 2. L’opération se déroulera en deux temps : d’abord la refonte des 
deux aérogares. Ensuite l’extension du Terminal 2, sous forme d’un nouveau 
module qui devrait être achevé en 2020 et permettra d’accueillir, dans les 
meilleures conditions, quatre millions de passagers supplémentaires. Le 
montant total de l’investissement approchant les 12 millions d’euros. 
A l’horizon 2017, les deux terminaux seront entièrement rénovés (mai 
2016 pour le Terminal 1 et mai 2017 pour le Terminal 2). Les espaces dédiés 
aux commerces et au confort des passagers seront repensés et quasiment 
doublés : + 1 200 m² au Terminal 1 et + 4 000 m² au Terminal 2. La plateforme 
offrira également une plus grande fluidité au niveau des contrôles grâce à 
une grande “zone sûreté” unique répondant plus efficacement aux pics de 
fréquentation.

Une rénovation bien engagée

“Il est clair qu’une 
revente au seul 
profit de l’Etat 
s’apparenterait à 
un enrichissement 
sans cause…” 

Bernard Kleynhoff, président 
de la CCI Nice Côte d’Azur.
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Armé face à la concurrence
En plus de son emplacement exceptionnel, Cap 3000 
avance d’autres atouts, notamment une gamme de 
nouveaux  services tels que le parking premium, 
une conciergerie ou encore des “personal shoppers”. 
Cette large opération de relooking va permettre 
de mieux faire face à une recrudescence de la 
concurrence. 
Marseille s’est dotée des Terrasses du Port 
(avec quelque 190 boutiques). Et, plus près encore, 
Cagnes-sur-Mer, attend l’ouverture, au mois 
d’octobre, du Polygone Riviera. Lequel ne compte, 
toutefois, que 150 enseignes dans le domaine du 
shopping mode, l’art contemporain et les loisirs. 
Pour compléter sa stratégie, Cap 3000 augmente la 
durée de gratuité de ses parkings. En plus des trois 
heures initiales, les clients (détenteurs de la carte 
fi délité du centre commercial) bénéfi cient de 
deux heures offertes dès 50 € d’achats sur place. 

“Plus de 30  % des visiteurs sont des 
touristes français ou étrangers”, 
confi rme Hubert Roger. Dans le 
voisinage, ce type d’offre ne séduit 
cependant pas tout le monde. 
Christian Razeau, président de 
l’association Quartiers de Nice, se 
montre réservé. Dans un courrier 
adressé au président de Métropole 
Nice Côte d’Azur Christian Estrosi, 
il déplore “la désertifi cation commer-
ciale des villages” et “le mal-être des 
quartiers” engendrés, selon lui, par 
la grande distribution. 
Pour sa part, Cap  3000 vise à 
terme les 14 millions de visiteurs 
chaque année, contre 10 millions 
aujourd’hui. •

Marjolaine Dihl

COMMERCE

A Saint-Laurent-du-Var, Cap 3000 s’offre un gigantesque lifting, 
en augmentant son nombre d’enseignes et ses espaces de stationnement. 
Et en s’ouvrant vers la mer toute proche.

Nouveau cap pour le centre commercial

Le compte à rebours a 
commencé. D’ici la fi n de 
l’année, Cap 3000 révèlera 

une partie de son nouveau visage. 
Ouvert en 1969, l’historique centre 
commercial situé à Saint-Laurent-
du-Var tourne une page de son 
histoire. Avec son vaste programme 
de rénovation-extension confi é 
à Vinci, le site disposera d’une 
surface de près de 135.000 m2. Et il 
sera enfi n ouvert vers la mer, grâce 
à la construction de terrasses et de 
passerelles. 
Les parkings, désormais couverts, 
devraient compter 3.800 places 
avant la fi n de l’année, et 1.000 de 
plus à terme, mais ils seront désor-
mais intégrés au paysage sous 
forme de silos, prenant la forme 
de méandres descendant jusqu’à 
la promenade maritime.

Près de 300 boutiques 
Ce chantier promet également du 
changement concernant l’offre 
commerciale, avec l’arrivée de 150 
boutiques supplémentaires (soit 
30.000 m2). De quoi faire grimper le 
nombre d’enseignes jusqu’à 300. 
“Pour l’instant, on ne peut pas citer 
d’enseignes déjà engagées, explique 
prudemment Hubert Roger, en 
charge du développement du site 
pour le groupe Altarea Cogedim. 
Tout n’est pas encore signé, car les 
ouvertures s’échelonneront entre 
2017 et 2018.” On peut toutefois 
s’en faire une idée  : “la moitié des 
boutiques sera consacrée à la mode, 
10 à 15 % porteront sur la culture, 10 
à 15  % sur la décoration, et le reste 
s’orientera vers le bien-être et les 
soins à la personne.” 

En lançant ce projet en novembre 
2014, Alain Taravella, président 
et fondateur d’Altarea Cogedim, 
décrivait une “stratégie de dévelop-
pement sur des actifs commerciaux 
régionaux d’exception”. D’autant que 
le centre commercial, niché entre 
le bord de mer et la rive droite du 
Var, se situe à proximité de l’aéro-
port de Nice. De quoi drainer une 
clientèle qui dépasse largement le 
cadre local. 

COMMERCE
©
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Présentation de la maquette du projet, en présence du président 
de la Métropole Nice Côte d’Azur Christian Estrosi.

Quelques exemples des futurs agencements intérieurs.

©
 G

ro
u

p
e 

6

2016
En janvier, fi n de la première vague 
des travaux d’extension

300 
Le nombre d’enseignes à terme 
dont les Galeries Lafayette et 
Lafayette Gourmet, déjà présentes, 
sur 35.000 m2, des restaurants avec 
terrasses panoramiques en bord 
de mer, et des moyennes surfaces 
spécialisées.

135.000 m2 
La surface totale (contre 83.000 
actuellement)

14
En millions, le nombre de visiteurs 
par an espérés à partir de 2017.

400 
En M€, le coût des travaux (et 450 M€ 
pour le foncier).

1.500
Le nombre de créations d’emplois, qui 
viendront s’ajouter aux 2.330 salariés 
actuels du site.

 LES CHIFFRES CLEFS

Des formes 
ondulantes
Puisée dans les lagunes du Var, 
l’inspiration du projet architectural 
de l’extension-rénovation suppose 
des “formes douces et fl uides”, selon 
les mots de Mark Wilson, architecte 
concepteur et directeur exécutif 
du cabinet d’architecture Groupe-6. 
“Nous avons imaginé le nouveau Cap 3000 
avec des formes ondulantes, tourné 
vers la mer et en continuité avec 
la ville, grâce à la promenade paysagère 
qui le prolonge”, explique-il. 
Pour l’intérieur, c’est l’agence Jouin 
Manku qui marquera son empreinte 
dans les espaces de circulation, de 
services et de commerces. La dernière 
touche sera confi ée au paysagiste 
Michel Péna, chargé d’élaborer 
une composition végétale à l’échelle 
du site dans son ensemble.

Cette vue aérienne du site montre 
que jusqu’à présent, Cap 3000 est 
d’abord un bâtiment entouré 
de parkings, entre le Var et la mer.

Sur ce dessin de la future façade arrière, 
on voit que le futur Cap 3000 proposera 
une ouverture directe vers la mer.
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Un lieu ouvert sur le quartier
Place donc au spectacle vivant. 
Avec l’arrivée de ce sang neuf, 
les anciens abattoirs vont osciller 
entre arts numériques, art de 
la rue, marionnettes, danse et 
théâtre. L’enjeu dépasse toutefois 
les seules performances artis-
tiques. 
Il s’agit aussi d’en faire “un lieu 
ouvert sur le quartier et sur la ville, 
avec un jardin et des espaces publics”, 
selon Alain Philip. A terme, il 
devrait comporter une salle 
d’accueil de 250  m², une salle de 
spectacle de 250  m² (d’une jauge 
de 100 personnes), quatre salles 
de répétition (deux pour la danse 
et deux pour le théâtre), ainsi que 
des bureaux. 
“Nous savons produire des spectacles, 
les diffuser et faire venir du public, 
explique Frédéric Alemany. En 
revanche, pour pouvoir fi nancer l’ac-
cueil du public, nous allons devoir 
créer une nouvelle économie. Le lieu 
est acquis. Maintenant, il va falloir 
trouver les moyens de le faire fonc-
tionner correctement.” La nouvelle 
vie des abattoirs est à ce prix. •

Marjolaine Dihl

ANCIENS ABATTOIRS

Faire d’un endroit où l’on donnait la mort, 
un lieu de vie et de création culturelle, 
c’est le formidable pari engagé 
dans les quartiers Est de Nice. 

Route de Turin. Lieu de transit 
et de transformation. Situé 
dans la partie Est de Nice, 

le quartier Saint-Roch abrite 
aujourd’hui des résidences popu-
laires. Il recèle aussi une partie de 
l’histoire industrielle de la ville, en 
l’occurrence les bâtiments actuels 
des anciens abattoirs construits de 
1957 à 1967. Une ville dans la ville, 
vivant au rythme des chevillards, 
mais désertée de toute activité 
depuis la fermeture en 1999.
Désormais promis à une métamor-
phose, ce site qui s’étend sur près 
de 20.000  m2 précise les contours 
d’un projet urbain bien plus vaste. 
“J’ai sauvé, en 2008, les abattoirs 
de Nice qui devaient faire l’objet 
d’un permis de démolir, rappelle le 
président de Métropole Nice Côte 
d’Azur Christian Estrosi. L’idée était 
de restructurer l’endroit pour en faire 

un lieu de création, un lieu de culture.” 
La mission de préfi guration, confi ée 
à la comédienne Sophie Duez, a 
duré plusieurs années, pendant 
lesquelles le site n’est toutefois pas 
resté vide. 

Les compagnies 
arrivent en fi n d’année
Comme l’indique Cédric Teisseire, 
peintre et responsable de La 
Station, un collectif de plasticiens 
qui a investi une partie de l’endroit 
dès 2009, “c’est assez spartiate pour 
l’instant, mais un projet culturel s’est 
bel et bien enclenché.” Jusqu’alors, 
le site se limitait à recevoir des 
œuvres éphémères et des ateliers de 
création. Mais, depuis le printemps, 
une nouvelle phase est enclenchée. 
“On aménage l’intérieur, précise en 
effet Alain Philip, directeur général 
des services techniques de la ville 

de Nice. D’ici la fi n de l’année, l’en-
semble des compagnies de l’Entre-Pont 
qui sont hébergées aux ateliers Spada 
vont pouvoir rentrer dans ce lieu conçu 
désormais comme un outil de création, 
de production, de diffusion.”
Dans le monde culturel, cette opéra-
tion soulève l’enthousiasme. “C’est 
une chance inespérée, commente en 
effet Cédric Teisseire. C’est un projet 
qu’on attend depuis une vingtaine 
d’années.” Et Frédéric Alemany, 
membre fondateur de L’Entre-Pont 
et directeur du Hublot (struc-
ture co-gestionnaire des ateliers 
Spada), de renchérir  : “On a main-
tenant une visibilité globale du projet 
des anciens abattoirs. On voit mieux 
comment inscrire le développement 
de collectifs d’artistes dans le projet 
de ville.” L’Entre-Pont accueille une 
cinquantaine de compagnies par 
an et dispose d’un budget de 2 M€. 

ANCIENS ABATTOIRS

©
 R

ic
h

ar
d

 L
og

ie
r 

– 
C

ol
le

ct
io

n
 M

ic
h

el
 C

oe
n

.

Les anciens abattoirs ont déjà abrité de nombreux spectacles (ici le Laurent Sarrien Quartet)…

Cédric Teisseire anime La Station, un collectif de plasticiens qui a investi les lieux depuis 2009.
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Les anciens abattoirs encore en activité 
dans les années 1970.

Baptisé “Chantier du sang neuf”, le réaménagement 
des anciens abattoirs s’est appuyé sur une longue 
liste d’acteurs culturels. Y ont ainsi laissé une trace : 
la compagnie de danse Antipodes, la compagnie 
Humaine, La Station, l’association L’Eclat, le Hublot, 
La Semeuse, la compagnie Il était un truc, l’Ecolab 
Côte d’Azur de l’entreprise Tradmatik et de 
la Sustainable Design School…  
Alors que la rénovation se limitait encore à 1.000 m2, 
des lieux contemporains ont également multiplié 
les créations sur place. A titre d’exemples, le Mamac 
a permis à l’artiste Cai Go-Quiang d’y réaliser une 
fresque monumentale ; l’Opéra de Nice y a tenu 
l’œuvre Brundibár ; quant à la Galerie de la Marine, elle 
y a  monté l’exposition “Au pays des enchantements”. 

Les nombreux acteurs 
du “sang neuf”

… mais aussi des rencontres entre les artistes et les Niçois, ici autour du “thé de minuit”.

Chiffres clefs
Les dates
1863 
Construction des abattoirs 
bâtis sur la rive gauche 
du Paillon.

1957 
Début de la construction 
des bâtiments actuels.

1988 
Fermeture des premières 
chaînes d’abattage (puis 
installation d’entrepôts 
du matériel municipal 
et dépôt des décors du 
Casino municipal).

2008 
Décision d’annuler 
la démolition du site.

2009 
Installation du collectif 
d’artistes La Station 
et début de la phase
de préfi guration.

2014 
Nouvelle phase de travaux 
de réaménagement, 
qui se poursuivront sur 
2015 et 2016. Par la suite, 
est également prévue 
la création d’un bâtiment 
neuf destiné 
à accueillir une pépinière 
d’entreprises culturelles, 
une bibliothèque ouverte 
sur le quartier ou encore 
une salle de concert 
et de répétition.

Les chiffres

2,25
hectares de parcelle

17.000 m2  
de bâti existant

20.000 m2

de construction 
nouvelle possible

1,5 M€
supporté par la Ville 
de Nice 

29 
nouveaux ateliers 
d’artistes.

1.900 m2

de locaux neufs dédiés 
aux compagnies 
d’art vivant (salle 
de spectacle, salle 
polyvalente, studios…) 
et des espaces mutualisés 
(espaces de travail, 
de représentation, 
lieux de vie).

La culture aux Abattoirs
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Bien sûr, c’est un peu plus long 
à monter qu’une étagère en 
kit, même quand vous devez 

vous débrouiller avec un mode 
d’emploi traduit du suédois. Il 
aura fallu trois ans pour parvenir 
à donner au projet Ikea Nice son 
futur visage, et il faudra encore 
trois ans, pour voir les Niçois et 
la clientèle azuréenne se ruer en 
2018 dans les travées de la grande 
enseigne de mobilier scandinave, 
au cœur du futur éco-quartier 
Saint-Isidore, à deux pas du stade 
de l’Allianz Riviera.
Annoncé dès 2013, ce projet s’est 
fi nalement concrétisé en juin 
dernier, avec l’approbation par 
le conseil municipal niçois de la 
vente d’un terrain communal au 
géant du meuble. En contrepartie, 
ce dernier s’est engagé dans une 
opération immobilière d’enver-
gure alliant surfaces commer-
ciales, bureaux et logements (dont 
25  % seront sociaux). “Nous ne 
voulions pas d’un cube bleu et jaune 
posé au milieu de parkings, explique 
Alain Philip, directeur général 
des services techniques de la 
métropole. Nous souhaitions un 
magasin différent, enchâssé dans des 
logements, d’autres services, quelque 
chose qui n’existe nulle part ailleurs. 
C’est pour cela que les démarches 
ont été longues, mais nous y sommes 
parvenus grâce au dialogue de qualité 
avec Ikea”.

Une harmonie 
signée Wilmotte
“Pour Ikea, cela représente un inves-
tissement global de 150 M€, souligne 
Julien Macé, chef du projet à la 
direction immobilière du groupe. 
Ce n’est pas une énième zone commer-
ciale, mais bien une extension de la 

ville. C’est, pour nous, un challenge 
intéressant, qui permettra une meil-
leure intégration urbaine, d’être au 
plus proche de la ville, et donc plus 
connecté et plus facilement accessible.” 
D’où l’importance de réaliser un 
complexe immobilier en harmonie 
avec son environnement. Voilà 
pourquoi la conception a été 
confi ée au cabinet d’architectes 
Jean-Michel Wilmotte, et les 
premiers croquis rendus publics 

sont prometteurs. 
Les plans de déplacements, en 
revanche, semblent clairement 
identifi és. “Pensé très en amont”, 
l’accès au site sera possible par 
une voie dédiée, mais aussi par 
la ligne 2 du tramway. A l’horizon 
2017, la ligne 3 du tramway desser-
vira également la zone depuis le 
pôle multimodal Nice Aéroport et 
le centre-ville. •

Marjolaine Dihl

Le projet Ikea, unique en France, va largement 
modifier le visage de l’éco-quartier Saint-Isidore.

IKEA

Un quartier bien dans ses meubles

PRODUCTEUR
D’ÉCONOMIES
D’ÉNERGIE

L’énergie est notre avenir, économisons-la !

2010
L’enseigne choisit Nice pour 
s’implanter sur la Côte d’Azur.

2013 
Signature d’un protocole 
d’accord avec la ville.

26 juin 2015 
Approbation en conseil municipal 
de la vente d’un terrain communal 
de 39.784 m2 situé à Saint-Isidore, 
à la société Ikea Développement 
pour un montant de 21 M€.

Fin 2015 début 2016
Début des travaux.

2018 
Ouverture du magasin.

54.000 m2 
La superfi cie concernée 
par l’opération immobilière.

32.000 m2  
La surface de plancher 
pour le centre commercial

16.680 m2  
Les logements dont 25 % de logements 
locatifs sociaux.

3.400 m2 
Les commerces de proximité.

1.893 m2 
Les locaux à usage de bureaux.

2.000 
Les places de stationnement.immobilière.

350 
Les créations d’emplois uniquement 
pour le centre commercial.

 PROJET IKEA
 EN CHIFFRES

Stefan Vanoverbeke, directeur général Ikea France, Christian Estrosi, président de la métropole 
Nice Côte d’Azur, et Jean-Michel Wilmotte, architecte du projet, lors de la signature du protocole.
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Un aperçu du futur projet, très différent des habituels blocs jaune et bleu.
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Un tourisme 
very Nice

La métropole niçoise dispose de tous les atouts lui permettant 
de rester une destination-phare pour les visiteurs du monde entier. 

A condition de ne pas s’endormir sur ses lauriers.
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Chaque année en février, le carnaval 
de Nice amène dans la cité un million 
de visiteurs supplémentaires.
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TOURISME

La principale force de Nice en 
matière touristique ? “150 ans 
d’histoire touristique de premier 

plan.” Et sa principale faiblesse  ? 
“150 ans d’histoire touristique de 
premier plan…” Denis Zanon, 
directeur général de l’Offi ce du 
tourisme et des congrès Nice Côte 
d’Azur, n’hésite pas à manier le 
paradoxe, voire l’ironie, lorsqu’on 
l’interroge sur la situation actuelle 
de cette activité de premier plan 
pour l’équilibre économique de la 
métropole. Et l’examen des faits 
lui donne totalement raison.
Commençons par le positif, et 
par ce qui ne s’achète pas  : la 
notoriété. Nombre d’Américains 
savent à peine situer la France 
sur une carte de l’Europe, mais 
ils connaissent la Côte d’Azur, la 
French Riviera… et la Promenade 
des Anglais. “Nice présente quelques 
caractéristiques uniques. Elle est à 

l’origine de ce que l’on pourrait appeler 
le tourisme industriel, c’est-à-dire la 
transformation d’un simple loisir en 
une activité économique de premier 
plan. Elle est aussi la seule station 
balnéaire au cœur d’une ville de 
500.000 habitants, ce qui lui permet 
de cumuler les deux offres majeures : 
la plage et les affaires”.
Mais pour Denis Zanon, deux 
autres atouts majeurs viennent 
s’ajouter à cette situation unique. 
Le climat, et ces fameux 300 
jours d’ensoleillement par an, qui 
autorisent un véritable tourisme 
des quatre saisons. Et bien sûr 
l’aéroport, “incroyable outil de déve-
loppement économique, avec ses 100 
destinations à travers le monde, ses 

vols quotidiens pour New York ou 
Dubaï”, dont le futur tramway 
va encore renforcer l’attrait. A 
côté de la liaison directe par un 
tram moderne entre les deux 
Terminaux et le vieux Nice en un 
peu plus d’un quart d’heure, la 
galère Roissy-centre de Paris va, 
plus que jamais, s’apparenter à un 
parcours du combattant pour les 
touristes débarquant en France.
Et pour le directeur de l’OT niçois, 
il faut encore ajouter  “la cohérence 
de gouvernance de la ville et de la 
métropole depuis plusieurs années, 
s’agissant notamment de la stratégie 
à l’international, qui a changé la dyna-
mique de Nice”. A ce titre, la gestion 
de l’événementiel, qui fait partie 

des missions de l’Offi ce, est révéla-
trice des ambitions. “Songez que c’est 
nous qui organisons intégralement le 
carnaval de Nice, soit un budget de 
6,5 M€ chaque année, soit une équipe 
de quatre personnes dédiées à l’évé-
nementiel, et environ 20 % du travail 
de l’Offi ce chaque année”. Il faut dire 
que l’enjeu en vaut la chandelle  : 
avec ses 140 années d’existence, 
celui qui apparait comme un des 
trois plus grands carnavals dans le 
monde permet de gommer le “trou 
d’air” du mois de février, avec un 
taux de remplissage des hôtels 
dépassant les 52 % !
Avec son million de spectateurs, 
ses 180.000 billets vendus et ses 
33 M€ de retombées économiques, 
le carnaval constitue effectivement 
le temps fort des 850 événements 
culturels ou festifs qui émaillent le 
calendrier des fêtes niçois. Mais le 
village de Noël, le triathlon de Nice 
attirent également les foules, alors 
que la cité de la Baie des Anges 
bénéfi cie aussi indirectement 
d’événements proches comme 

le Grand Prix de Monaco, voire le 
Festival de Cannes.
Il n’y aurait donc que des raisons 
de se réjouir  ? Que nenni. C’est 
que, on l’a déjà dit, les 150 ans de 
tradition pèsent parfois lourd dans 
la musette. Transformer un site de 
vacances classique et parfois un 
peu poussiéreux en destination 
contemporaine, montrer qu’à côté 
de l’offre haut-de-gamme et de 
l’image huppée, Nice est ouverte 
à d’autres publics qu’une poignée 
de “happy few” en mal de casinos 
ou de soirées mondaines, tout cela 
n’est pas une mince affaire. “Il 
nous faut aussi casser l’image, qui est 
entièrement fausse, d’une ville souf-
frant de saleté, voire d’insécurité”, 
complète Denis Zanon.
Et y ajouter deux handicaps. Le 
virage manqué de la très grande 
vitesse, qui rend tellement poussifs 
les 160  km entre Aix-en-Provence 
et Nice dans des rames qui n’ont 
de TGV que le nom (plus de trois 
heures, soit davantage qu’un Lille-
Lyon  !). Ainsi que la diffi culté à 

renouveler un parc hôtelier dense 
et en quelque sorte victime de son 
succès. Il suffi t d’aller faire un tour 
sur les sites comparatifs d’hôtels 
pour se rendre compte du retard 
pris. “Il est diffi cile de rénover des 
hôtels qui bénéfi cient d’un bon taux 
de remplissage. Nous avons aussi 
beaucoup de petits hôtels indépen-
dants, pour qui l’investissement est 
parfois énorme, voire hors de portée”. 
Résultat : un vieillissement du parc, 
et une vitesse de renouvellement 
qui n’a pas suivi celle de la ville. 
Ce n’est pas un hasard si les 
hôtels les mieux cotés sont les 
plus proches de l’aéroport : neufs, 
confortables, bien équipés, bref 
répondant aux critères d’exigences 
du touriste d’aujourd’hui. “C’est un 
enjeu de premier plan pour nous, et 
parfois un véritable combat, admet 
Denis Zanon, qui tempère cepen-
dant : certains grands établissements, 
à commencer par le haut de gamme 
comme l’hôtel de La Pérouse ou le 
Négresco, certaines chaînes montrent 
l’exemple. La situation évolue dans le 

© CRTA Jean-Rémy Fialeix.

Vue nocturne de la place de la Bourse à Bordeaux, et de son miroir d’eau.
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1294
L’année où il est pour la première 
fois fait mention d’un carnaval à Nice 
(le premier corso fl euri date de 1873).

1 million 
Le nombre de visiteurs pendant 
la période du carnaval de Nice.

2.000.400 
Le nombre de nuitées hôtelières 
sur la métropole Nice Côte d’Azur
en 2014, pour un taux de fréquentation 
de 62,4 %.

752.000 
Le nombre de “journées-skieurs” dans 
les stations de ski de la Métropole au cours 
du dernier hiver (en hausse de 6 %).

71 
Le nombre de manifestations 
professionnelles organisées l’an dernier 
au Palais des Congrès de Nice.

1.500.000 
Le nombre de visiteurs arrivés l’an dernier à 
Nice par avion, dont 1.115.000 étrangers, et 
200.000 venus pour du tourisme d’affaires.

12.672 
Le nombre de chambres d’hôtel 
en 2014, pour 282 hôtels homologués 
tourisme.

337.000 
Le nombre de passagers de croisières 
en 2014 dans la Métropole, dont 
41.000 pour Nice et 237.000 pour 
Villefranche-sur-Mer.

2ème 
destination touristique de France, 
avec plus de dix millions 
de touristes par an.

 LE TOURISME NIÇOIS
 EN CHIFFRES

TOURISME

“C’est l’Offi ce du 
Tourisme qui 
organise intégra-
lement le carnaval 
de Nice, son million 
de visiteurs et ses 
33 M€ de retombées 
économiques.” 

Denis Zanon, directeur de l’Offi ce 
du Tourisme de Nice, ici avec 
la mascotte du carnaval.
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Un été record !
S’appuyant sur une météo exceptionnelle, l’été 2015 s’annonce comme 
celui de tous les records pour le tourisme niçois : + 10 % de fréquentation 
en juillet pour l’occupation hôtelière, la meilleure progression avec 2011, 
avec un taux d’occupation jamais atteint de 93,3 % ! Et les chiffres d’août 
s’annoncent tout aussi prometteurs…

Trois questions à Rudy Salles
“Une destination 
à nulle autre pareille”

Député des Alpes-Maritimes, Rudy 
Salles est adjoint au maire de Nice, 
délégué au tourisme et aux relations 
internationales, et président de 
la commission Tourisme de la 
Métropole Nice Côte d’Azur.

RM : qu’est-ce qui caractérise 
la métropole de Nice au niveau 
touristique ?
Rudy Salles : Nice Côte d’Azur est une 
«marque» internationale en matière de 
tourisme. La notoriété de la destination 
nous permet de valoriser l’image de 
La Métropole Nice Côte d’Azur comme 
une destination globale, permettant 
de rassembler toutes les formes 
de tourisme : tourisme d’affaires, 
tourisme de loisir, tourisme culturel, 
tourisme urbain, tourisme vert 
ou encore le tourisme blanc avec 
nos stations de sports d’hiver.

RM : dès lors, quel type de stratégie 
la Métropole a-t-elle développé ?
RS : Le souhait de Christian Estrosi a 
été de s’appuyer notamment sur une 
politique événementielle soutenue : 
nous sommes passés de 500 à 1.500 
événements par an, organisés à la 
fois par le service événementiel de 
la ville et l’Offi ce du Tourisme et des 
Congrès. En outre, depuis quatre ans, 
nous sommes la seule grande ville de 

France où les magasins sont ouverts 
le dimanche. Ce qui nous a permis 
de devenir une destination shopping 
très prisée par la clientèle étrangère, 
notamment chinoise.

Le succès est également au 
rendez-vous grâce aux transforma-
tions de la ville : les nouvelles 
zones piétonnes, les spectaculaires 
espaces verts de la promenade 
du Paillon, les transports rapides 
et pratiques, la vidéo protection 
sont autant d’arguments pour 
convaincre les touristes qu’il fait 
bon séjourner à Nice. 

RM : quelles sont les perspectives 
pour le tourisme niçois et 
métropolitain ?
RS : Nous voulons désormais 
promouvoir globalement le territoire 
métropolitain, sans créer de nouvelle 
structure, mais en mutualisant les 
services de l’Offi ce du tourisme et ceux 
de la Métropole. Nous sommes ainsi 
en mesure de présenter sur tous 
les marchés étrangers une 
destination à nulle autre pareille, de 
la Méditerranée jusqu’aux sommets 
alpins du Mercantour. Cette stratégie, 
allié au professionnalisme de nos 
équipes, nous rend extrêmement 
confi ants pour l’avenir.

La Baie des Anges, sa légende, sa plage, son aéroport…

Rudy Salles



TOURISME

bon sens, mais il y encore du travail, et 
cela prendra des années.”
La tâche ne manque d’ailleurs 
pas pour les soixante salariés de 
l’Offi ce de tourisme niçois, qui 
travaille en complémentarité 
avec celui du département des 
Alpes Maritimes (70  % de terri-
toire communs avec celui de la 
Métropole) et en liaison avec le 
comité régional de tourisme de la 
Côte d’Azur (la région PACA étant 
la seule à disposer de deux CRT). Il 
y a bien sûr les fonctions tradition-
nelles  : collecte d’informations 
par tous les canaux  : bureaux 
d’accueil, numérique, acteurs du 
tourisme. La promotion du terri-

toire  : communication, édition 
print et web, réseaux sociaux.
Le travail de promotion à l’inter-
national est évidemment fonda-
mental, il permet d’atténuer les 
effets des crises successives, par un 
phénomène d’autocompensation. 
Depuis un an, la clientèle russe, 
touchée par la crise en Ukraine, a 
baissé de plus de 20 %, alors qu’elle 
constitue un socle historique du 
tourisme niçois depuis la période 
des Tsars ! Mais les USA remontent 
en fl èche (deuxième fréquentation 
derrière les Anglais), les Italiens 
reviennent…
Le tourisme d’affaires constitue 
lui aussi une priorité. Après un 
long passage à vide, la rénova-
tion de l’Acropolis en 2011, avec 
son palais des congrès et son 
palais des expositions, a permis 
de relancer une politique de gros 

TOURISME

Le cours Saleya, dans le Vieux Nice, un lieu emblématique pour les touristes.

Promenade des Anglais : Des expos avant l’Unesco ?
En 2014, la ville de Nice s’est portée 
candidate pour inscrire la Promenade 
des Anglais au patrimoine de 
l’Unesco. A l’origine simple sentier 
pierreux longeant la mer, construit 
par la communauté britannique 
très présente au XIXème siècle (d’où 
son nom), le “chemin des Anglais” 
est devenu depuis longtemps le 
symbole de la Baie des Anges. Cette 
artère de sept kilomètres a connu de 
multiples vicissitudes, apparaissant 
trop longtemps comme une véritable 

autoroute urbaine.
Son classement au patrimoine 
mondial ne va donc pas de soi, et le 
président de la Métropole Christian 
Estrosi a confi é à l’ancien ministre 
de la culture Jean-Jacques Aillagon 
la mission de mener à bien ce délicat 
dossier. De nombreux aménagements 
sont prévus dans les années à venir, 
tendant à diminuer la circulation 
automobile et à augmenter la 
végétation de type méditerranéen. 
Mais dès cet été, et jusqu’au 4 octobre, 

une série d’expositions intitulée 
“Promenade(s) des Anglais” a été 
organisée à travers la ville, éclairant 
du même coup les nombreux musées 
niçois parfois méconnus.
De la galerie des Ponchettes au Musée 
Matisse, en passant par le Musée de la 
Marine ou le Musée national du Sport, 
14 sites qui fournissent autant de 
moyens de découvrir ce site unique, 
sous tous ses aspects. 
A retrouver sur le site 
promenadedesanglais2015.nice.fr.
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© Bibliothèque du Chevalier de Cessole, musée Masséna – Photo Jean Walbourg de Bray.
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La rénovation de l’Acropolis a permis de relancer le tourisme d’affaires.
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La métropole, c’est aussi le ski, comme ici dans la station d’Auron, dans le Mercantour.
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“Restent deux 
handicaps : 
le rendez-vous 
manqué de la Très 
Grande Vitesse, 
et le vieillissement 
du parc hôtelier.” 

congrès internationaux, notam-
ment médicaux et scientifi ques. 
Une charte du tourisme d’affaires 
a été instaurée, et le programme 
“Ambassadeurs congrès” permet 
d’associer les professionnels de 
santé niçois, et de les transformer 
en prescripteurs de candidatures 
pour organiser des congrès à Nice. 
Le tout en attendant le Parc des 
Expositions prévu pour enrichir 
l’offre, et qui viendra s’installer 
sur le territoire de la plaine du Var 
d’ici à 2019.
Cette stratégie permet de prolonger 
le pic de saison constaté de début 
mai à fi n septembre, alors que les 
stations de ski, tournées essentiel-

lement vers une clientèle régio-
nale, élargissent l’activité d’hiver. 
Car il ne faudrait pas oublier que 
la métropole abrite aussi trois 
stations de ski dans le Mercantour, 
dont la célèbre Isola 2000 !
Enfi n, l’OT amplifi e son effort de 
formation à destination des acteurs 
du tourisme niçois. Notamment en 
labellisant l’offre : vingt restaurants 
niçois bénéfi cient désormais du 
label Authentique cuisine niçoise : “Nice 
est la seule ville française, avec Lyon, qui 
ait donné son nom à une cuisine spéci-
fi que”, précise Denis Zanon.
La labellisation  “Famille  +” vient 
récompenser les structures qui 
font un effort particulier pour l’ac-

cueil des familles de vacanciers. 
Autre labellisation très en vogue,  
Nice irisée naturellement, tournée 
vers le public LGBT (lesbiennes, 
gays, bisexuels et transgenres), 
dont la communauté est forte à 
Nice, permet de déterminer des 
bonnes pratiques venant enrichir 
l’accueil gay.
Bref, tout est fait pour que le 
tourisme niçois puisse éviter le 
syndrome de l’enfant gâté. Car il 
ne faut jamais oublier qu’au-delà 
l’image ensoleillée de la ville, le 
tourisme représente plus de 50 % 
de l’activité économique locale… •

Philippe Martin

Chariots de bains 
sur la Promenade 
des Anglais, en 1863. 

La foule sur 
la Promenade 

des Anglais pour 
les régates d’hiver, 

en 1905.
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Le célèbre Casino de la Jetée Promenade, avec son dôme 
néo-mauresque très kitsch, photographié ici en 1895. Il sera 
détruit par un incendie en 1883, et défi nitivement démonté 
par les Allemands pendant la seconde Guerre mondiale.

© Théâtre de la Photographie et de l’Image Charles Nègre.

© Bibliothèque du Chevalier de Cessole, musée Masséna – Photo Jean Giletta.© Bibliothèque du Chevalier de Cessole, musée Masséna – Photo Jean Walbourg de Bray.

© Théâtre de la Photographie et de l’Image Charles Nègre.

© Bibliothèque du Chevalier de Cessole, musée Masséna – Photo Jean Giletta.
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Un des projets en cours de réfl exion consiste 
à “verdir” davantage la Promenade.
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